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rotre Emiîience en rece^^ant cet écrit 
voudra bien se rappeler du temps où 
Elle me tendoit la main dans la car^ 
rière difficile de la haute Antiquité. 



Je rwenois alors d'Egypte, et je re- 
trompai Memphis dans votre Muséum 
de yelletri. Zoega y jetoit alors les 
fondemens de son TÊOste et men^eilleuœ 
oui^rage. Mon Iwre mérite peu d'être 
nommé après le sien; et je prie Votre 
Eminence de ne considérer dans mon 
hommage que les sentimens qui m.e 
l'ont dicté. 



LE COMTE JEAN POTOCKI. 



iV. B, Nous avons réimprimé 6ette dédicace qri^ 
précédait l'édition de i8o3 , comme servant d'Avis 
à l'Ouvrage. 



DYNASTIES 

DU 

SECOND LIVRE DE MANETHON. 



CHAPITRE I. 

Examen de V ouvrage de Flas^ius Joseph 
contre le Grammairien Appion. 

§. 1. J-j Ordre des Dynasties Egyptien- 
nes passe généralement pour le plus 
difficile de tous les problèmes histori- 
ques. On croit même qu'il n'admet au- 
cune solution satisfaisante. Cette opi- 
nion pourroit être fondée à l'égard des 
Dynasties du Cycle Sothiaque dont l'é- 
poque est si reculée, que remontant 
au delà de l'histoire de toutes les au- 
tres Nations, elles ne reposent pour 
ainsi dire que sur leur propre autorité. 
§• IL Mais dès Tannée 2100 avant 
notre Ere, nous voyons l'Histoire des 



Egyptiens se combiner avec celle des 
conquerans Kuschites , puis avec celle 
des Juifs, enfin avec celle des Grecs; 
et ces nouvelles données nous condui- 
sent à montrer l'accord de toutes ces 
Histoires entr'elles , ce qui est la véri- 
table solution du problème. 

§. III. Il me paroît évident que 
cette seconde partie de l'Histoire d'E- 
gypte n'auroit rien de problématique , 
si nous possédions un seul ouvrage E- 
gyptien. Mais nous avons perdu les 
écrits d'Hiéronyme et de Ptolemée le 
Mendésien; et ceux de Manéthon ne 
subsistent plus que dans des extraits 
et dans la réponse de Flavius au Gram- 
mairien Appion. 

§. IV. C'est ce dernier ouvrage mal 
lu qui a couvert de ténèbres toutes les 
antiquités Egyptiennes ; et c'est ce mê- 
me ouvrage lu plus attentwement dont 
je me servirai pour les éclaircir. Il sera 
donc indispensable que le lecteur se 
soumette à relire Flavius avec moi. 
Mais pour soulager son attention dans 



cet effort assez pénible, j*ai imagine 
de mettre à ma place le Grammairien 
Appion qui , répliquant aux réponses 
de Flavius , Tarréte toutes les fois qu'il 
s'écarte de la vérité , et met ses pro- 
pres idées juives à la place des notions 
offertes par THistorien Egyptien. 

§. V. On voit assez qu'il s'agit ici 
de la grande question. Manéthon at- 
il-dit que les Pasteurs fussent le même 
peuple que le Juifs? Que le lecteur en- 
tende les raisons de Flavius ; qu'il prê- 
te attention à ce que je lui dirai sous 
le nom d' Appion , et qu'il nous juge. 

Texte de Flanus Joseph. 

§. VI. Je crois , o Epaphroditus , 
avoir suffisanunent prouvé que notre 
nation étoit trës-ancienne , et qu'elle 
ne devoit qu'à elle même la connois*- 
sance de ses origines. Car enfin j'ai 
écrit en Grec une Histoire tirée de nos 
livres, et qui comprend une durée de 
cinq mille ans. Cependant je vois des 
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hommes qui se plaisent à décrier mes 
ouvrages , ne les considérant que com- 
me un tissu de fables ; et cela sous le 
vain prétexte que les choses que j'ai 
dites ne se trouvent pas dans les Hi- 
storiens Grecs, qui semblent n'avoir 
pas daigné parler de nos ancêtres. De 
pareilles objections me forcent à me 
justifier, à confondre l'ignorance de 
mes adversaires^ et à rétablir la vérité 
des faits. Pour ne leur laisser aucun 
refuge, je me servirai du témoignage 
des Ecrivains. en qui les Grecs ont le 
plus de confiance ; et je montrerai 
pourquoi ils ont affecté de passer sous 
silence tout ce qui avait rapport à ma 
patrie. 

Et d'abord je demande , quel droit 
les Grecs ont-ils à être les seuls dignes 
de foi exclusivement à nous, tandis 
que c'est l'opinion contraire qu'il fau- 
droit embrasser. Car enfin il ne s'agit 
pas dans la recherche de la vérité de 
rassembler des traditions qui se con- 
tredisent les unes les autres, mais de 
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juger de rautoritë de chacune par les 
règles de la saine raison. Or toutes les 
connoissances des Grecs sont pour 
ainsi dire d'hier. Les villes, les arts, 
les lois ; tout cela est nouveau chez 
eux ; toutes ces choses sont au con- 
traire très-anciennes chez les Egyp- 
tiens, les Chaldéens, les Phéniciens, 
et enfin chez nous-inêmes. Tous ces 
peuples ont pris des soins infinis pour 
transmettre à la postérité la connois- 
sance journalière des faits, et la pureté 
de notre atmosphère a contribué à la 
conservation des monumens histori- 
ques. 

Chez les Grecs au contraire, des 
révolutions continuelles ont fait per- 
dre la mémoire des temps anciens , 
pour y substituer des vaines conjectu- 
res. Ils avouent eux-mêmes tenir les 
lettres de Cadmus et des Phéniciens; 
mais ni leurs temples , ni leurs archi-^ 
ves ne nous offrent rien qui remonte; 
à ces temps reculés. On a beaucoup 
disputé pour savoir, si les lettres éto-! 
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ient en usage lors de la guerre de Tro- 
ye. Aumoins est-il sûr que Ton n'a 
trouvé rien antérieurement aux poè- 
mes d'Homère; lui-même n'a point ë- 
crit ses poèmes. On les chantoit ; et 
lorsqu'on vint a en faire un recueil , il 
s'y trouva beaucoup de contradictions. 

Les premiers qui ont écrit l'histoi- 
re chez les Grecs ont été Hécatée de 
Milet et Acusilaiis d'Argos, et puis 
quelques autres qui ont fleuri peu de 
temps avant la guerre de Perse. 

Quant aux écrivains qui ont traité 
de l'Astronomie et de la Théologie, 
tels que Phérécide le Syrien, Pytha- 
gore et Thaïes, ils ont été les disciples 
des Chaldéens, et des Egyptiens, com- 
me les Grecs l'avouent eux-mêmes. Ce- 
pendant ces mêmes Grecs se croyent 
toujours des oracles en antiquités , 
nonobstant les contradictions conti- 
nuelles de leurs écrivains. En effet 
consultez-les; vous verrez les CJénéa- 
logies d'Hellanicus, contredites par A- 
gésilas: Hérodote démenti par Acusi- 
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laus: Ephore s'ëlevant contre Hellani- 

cus : Timëe contre Ephore, Antiochus, 
Philistus et Callias; et tous enfin ligués 
contre Hérodote, Les histoires d'Athè- 
nes ne s'accordent pas avec celles d'Ar- 
gos. On ne s'accorde pas même sur des 
faits plus récents , tels que la guerre 
de Perse; et Thucydide est traité de 
menteur. 

Je vois deux causes principales de 
toutes ces contradictions. Première- 
ment la négligence que les anciens 
Grecs mettoient à transmettre k la pos- 
térité tout ce qui a trait à l'Histoire ou 
à la législation ; car les Athéniens eux- 
mêmes, qui se disent authoctones, n'ont 
rien de plus ancien que les lois que 
Dracon a pour ainsi dire traduites du 
Phénicien , et qui ne remontent guère 
plus haut que la tyrannie de Pisistratei 

Quant aux Arcadiens qui se glori- 
fient d'une si grande antiquité, à peine 
ont-ils fait quelques progrès dans les 
lettres dans ces derniers temps. 

Les principes n'étant point assurés, 
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les écrivains qui ont voulu en tirer des 
conséquences, se sont naturellement 
perdus dans de vaines contradictions. 
Aussi s'attachoient-ils assez peu à la 
recherche de la vëritë, mais plutôt à 
composer des périodes nombreuses. 
C'étoit là ce qu'on louoit le plus en 
eux ; et c'est le mérite qu'ils tâchoient 
d'acquérir. 

D'autres écrivains ont eu recours 
aux Fables pour en tirer des sujets 
qui pouvent flatter les villes et les Rois. 
D'autres ont voulu à toute force criti- 
quer et contredire ceux qui avoient 
écrit avant eux; et par là ils ont rendu 
de très-mauvais services à l'histoire qui 
ne nous inspire quelque confiance que 
par l'accord parfait de tous les écri- 
vains. 

Mais les hommes que j'ai en vue 
prenoient à tâche de dire des choses 
toutes différentes de ce que l'on avoit 
dit jusques à eux, et à gagner la con- 
fiance des lecteurs par ces nouvelles 
versions. Assurément ils mettoient 



9 

beaucoup d'art à prouver la vërité de 

ce qu'ils avançoient; et en général je 
crois que nous devons le céder aux 
Grecs dans tout ce qui est subtilité et 
éloquence ; mais non pas pour l'anti- 
quité et la véracité de nos Histoires. 

Chez les Egyptiens et les Babylo- 
niens ^ les prêtres étoient chargés des 
Archives et Ecritures et s'en occupoient 
L^sans cesse. 

D'entre les Babyloniens ce sont les 
Chaldéens que les Grecs ont le plus 
connu. Ils se servoient des lettres Phé- 
niciennes pour les usages de la vie ci- 
vile, et les entreprises que l'on faisoit 
en commun. 

L'attention que nos Ancêtres ont 
portée sur cet objet a été encore plus 
grande. Les Pontifes et les Prophètes 
la recommandoient expressément; et 
tous leurs préceptes sont suivis jusques 
à présent ainsi que je vais l'expliquer. 
Chez nous il ne suffit pas qu'un Prê- 
tre soit habile dans tout ce qui regar- 
de le culte; mais il doit encore être né 
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d*un père et d'tine mère de race sacer- 
dotale; et Ton n'y considère point la 
richesse et les honneurs. Il faut seule- 
ment que l'antique lignage du père et 
de la mère soit confirme par beaucoup 
de témoins ; et c'est là ce que nous ob- 
servons non seulement en Judée, mais* 
par tout où nous sommes établis. Cette 
pureté dans le mariage de nos prêtres 
est observée dans l'Egypte , en Baby- 
lonîe; et par tout où il s'en trouve quel- 
qu'un , ils ont toujours le soin d'envo- 
yer à Jérusalem l'écrit qui constate leur 
union. 

Après les longues guerres et les 
troubles, nos prêtres compulsent les 
anciens écrits , et les rétablissent. Cela 
est arrivé après l'invasion d'Antiochus 
Epiphanes, après celles de Pompée, 
de Quintilius Varus, et sur tout de 
notre temps. Jamais ils n'épousent des 
femmes captives ou étrangères. De 
plus tous les prêtres s'appellent un tel 
fils d'un tel; et cela remonte à plus de 
deux mille ans en arrière. 
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Si un prêtre manque en quelque 
chose à ses devoirs, on lui défend 
d'approcher de l'autel, et de s'acquitter 
de quelque fonction ecclésiastique que 
ce soit. Enfin chacun n'a pas chez nous 
la liberté d'écrire l'histoire; mais ce 
droit a été réservé aux prophètes et 
aux autres hommes inspirés par la Di- 
vinité. Aussi n'avons-nous pas une in- 
finité de livres ; mais seulement vingt- 
deux en tout, de ceux auxquels nous 
ajoutons une foi pleine et entière. 

D'abord cinq livres de Moyse qui 
contiennent l'Histoire de la création et 
des premières races humaines jusques 
à la mort de Moyse; ce qui comprend 
un peu moins de trois mille ans. 

Depuis la mort de Moyse , jusques 
au règne d'Artaxerxes , qui a régné 
après Xerxes (immédiatement) divers 
Prophètes ont écrit notre Histoire en 
treize livres. Les quatre livres restant 
contiennent des hymnes et des ma- 
ximes. 

Tout ce qui s'est passé depuis Ar- 



taxerxes n'a pas été écrit par des Pro- 
phètes, et ne mérite pas une croyance 
aussi entière. Mais pour ce qui est de 
nos anciens livres, bien loin d'y chan- 
ger quelque chose, il est souvent arrive 
que des captifs juifs ont souffert les 
plus cruels supplices plutôt que de 
manquer à aucune des lois qui y sont 
écrites. 

Les Grecs au contraire mettent 
dans leurs livres tout ce qui leur passe 
par la tête , sans se soucier de ce qu'il 
y a dans des livres les plus anciens. Et 
n'ont-ils pas écrit dernièrement l'hi- 
stoire de toute notre guerre de Judée, 
sans y avoir été et sans connoître le 
pays ? Moi au contraire , j'ai commandé 
les Galiléens , tant qu'ils ont été en ar- 
mes ; j'ai été prisonnier de Vespasien 
et de Titus. D'abord mis aux fers , en- 
suite relâché sur parole, alors Titus 
m'a renvoyé d'Alexandrie au siège de 
Jérusalem. Ainsi j'ai été bien informé 
de tous ces événements. Ensuite me 
trouvant à Rome, et jouissant de beau- 
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coup de loisir, j'ai écrit Thistoire de 
cette guerre avec l'aide de quelques 
coopérateurs qui corrigeoient mon sty- 
le dans la langue Grecque; car pour 
la vëritë, j'étois si sûr de l'avoir dite 
que je présentai d'abord mon livre à 
Vespasien ; et ensuite j'en vendis beau- 
coup d'exemplaires à des Romains qui 
avoient fait cette guerre. Archelaiis et 
Hërode Agrippa ont témoigné en ma 
faveur; et d'où viennent tous ces té- 
moignages ? De ce que j'ai toujours ai- 
me et respecté la vérité. Je suis obligé 
de m'en vanter , parcequ'il y a eu des 
gens qui ont écrit contre moi, unique- 
ment pour me contredire ; comme on 
voit dans les Ecoles des jeunes gens 
s'exercer à soutenir le pour et le con- 
tre. Mais moi , je suis de la race de nos 
prêtres; et imbu de leur littérature, 
je n'ai donc parlé que des choses que 
je savois réellement ou de celles que 
j'avois vues de mes yeux. 

Mais je reviens à ceux qui nous 
disputent notre antiquité, et je leur 
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observe que notre pays n'est point sur 
la mer, et n'est point exposé à se cor- 
rompre par le commerce des Etran- 
gers. 

Réplique supposée du Grammairien 

Appion. 

Pardonnez, o Flavius, si jHnterromps 
ici le fil de votre discours. Je ne le fais 
point pour répondre aux reproches que 
vous faites à nos écrivains; la plupart les 
méritent. Ils veulent plaire à l'oreille plu- 
tôt qu'à la raison, et amuser plutôt qu'in- 
struire. Mon opinion sur leur compte est 
la même que la vôtre. Si donc je vous ai 
interrompu, c'est pour m'éclairer avec 
vous sur ce qui regarde vos Historiens que 
vous appeliez Prophètes. Quant à moi je 
professe la religion de tout l'Empire Ro- 
main. J'adore Jupiter, le plus grand des 
Dieux. Je crois à l'existence des autres, et 
je respecte les Dieux des Indiens et des Per- 
sans à l'égal de ceux de ma patrie. Mais 
lorsqu'il s'agit d'histoire , la Théologie de- 
vroit, ce me semble, être mise de côté. Un 
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Géomètre ne va point chercher à Delphes 
le solution de ses problèmes. Aristote n'a 
pomt consulté les oracles sur la cause des 
marées. LUistorien doit avoir également 
le privilège d'examiner et de juger. Enfin 
si Moyse est pour vous un Prophète inspiré 
par la Divinité , il ne doit être pour moi 
qu'un Historien : et de plus j'aurois aussi le 
droit d'examiner si tous les écrits que vous 
lui attribuez sont réellement de lui. Mais 
je renonce à cette façon d'argumenter. Li- 
sons ensemble l'Histoire de Manéthon : j'en 
rejetterai tout ce qui ne la contredira point. 
Ce sera le meilleur moyen de nous éclairer 
mutuellement 

Texte (le Flavius Joseph. 

Les Grecs ne savent pas que les 
Historiens de FKgypte font aussi men- 
tion de nous. Manéthon Egyptien , 
instruit dans la littérature Grecque, 
a écrit en Grec l'Histoire de l'Egypte , 
comme tout le monde sait. Il dit avoir 
tiré toutes ses notions des livres sacrés 
de son pays; Mt dans bien des en- 
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droits y il accuse Hérodote d'avoir ëte 
dans une profonde ignorance de l'Hi- 
stoire d'Egypte. Or donc voici ce que 
Manëthon a dit de nous dans le se- 
cond livre de son Histoire. 

Texte de Manéthon. 

Je ne sais quel Dieu inspira alors 
à une foule de peuples vils et obscurs, 
je ne sais , dis-je y quel Dieu leur in- 
spira r audace d'entrer dans nos pro- 
vinces , et d'y placer leurs tentes. Ils y 
fondirent a V improviste ^firent les prin- 
ces prisonniers, bruinent les villes et 
renversèrent les Temples. Ils firent pé- 
rir beaucoup d'habitans , et réduisirent 
en servitude les femmes et les enfans. 
Enfin ils élurent entreux un Roi dont 
le nom était Salatis. 

Réplique du Grammairien Appion. 

Pardonnez , o Flavius , si je vous ar- 
rete encore. Mais que fait^ s'il vous plait, à 
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l'Histoire des Juifs , Sal.itis qui a renversé 
les Temples y et brûlé les villes? Lorsque 
Jacob entra avec les Juifs , il n'avoit avec 
lui que ses enfans et quelques pâtres. Quel 
rapport cela a-t-il avec le mélange de peu- 
ples qui apparemment étoient des Madia- 
niteSy des Amalécites,des Kuschites ? Mais 
continuez, s'il vous plait, à me citer fidè- 
lement Manéthon. Nous saurons bien y dé- 
couvrir la vérité. 

Suite du Texte. 

Salatis vint dans la Promice de 
Memphis , et plaça son camp de ma- 
nière à séparer la Haute Egypte d\wec 
la Basse. Mais sur tout il fortifia la 
frontière Orientale , parce quil crai- 
gnait les Assyriens qui étoient aloi^ 
puissants f et vouloient envahir VE- 
gypte. Vous trouvez encore aujourd'hui 
il Varient du fleuve Buhastis dans le 
Nom^ Saitique une certaine ville très- 
propre à cet usage que Von appelle 
Avaris; et on lui donne ce nom pour 
des raisons qui ont trait a la religion. 

2 
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Cette ville Jut bâtie par Salatis. Il la 
ceignit de hautes murailles ; et U s'y 
rendait tous les ans pour faire la mois- 
son pour payer ses troupes , et se faire 
craindre de cet amus d'étrangers. 

Salatis régne 19 ans. 

Beau lui succède , et régne 44 <^^w» 

Apachas succède a Beon , et régne 
36 ans et 7 mois. 

Aposis succède a Apachas y et ré- 
gne 61 ans. 

J ardas succède a Aposis , et régne 
5o ans et i mois. ' 

Asés régne le dernier de tous peiir- 
dant 46 ans et a mois. 

Ce furent lu ces six Bois qui soumi- 
rent les Egyptiens , et voulurent pour 
ainsi dire en exterminer la race. Toute 
cette famille s'appelloit Sessos, ce qui 
veut dire Bois pasteurs : mais on ne les 
trouve que dans les composés. D'autres 
écris^ains les appellent Hycsos, et disent 
quils étoient Arabes. (Je suis ici la 
première édition de 1698). 
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Réplique du Grammairien Appion. 

Quelques écrivains disent donc que 
les Pasteurs étoient Arabes; mais aucun 
n'a jamais dit qu'ils fussent Juifs. D'ailleurs 
Heliopolis ou On étoit la capitale des Pa- 
steurs ; et cette ville avoit été fondée par 
les Arabes (voyez Pline). Continuez cepen- 
dant , o Flavius y et nous verrons ce que 
vous avez à dire à ce sujet. 

Texte de Flavius. 

J*ai trouve dans d'autres exemplai- 
res que Hyc ne vouloit pas dire Rois 
mais Pasteurs; et si Ton grasseyé en 
prononçant Hyc ^ alors il voudra dire 
en Egyptien Esclaue. Cest-là ce que 
j'ai trouvé de plus vraisemblable et de 
plus conforme à FHistoire. 

Texte de Manéthon. 

Ces Rois que Von appelle Pasteurs, 
et ceux qui étant des m>émes gens leur 



ont succédé, ont régné en Egypte pen^ 
dant 5ii ans. 

Les Rois de la Thébaide et de la 
Basse Egypte ont attaqué les Pasteurs 
et leur ont fait une longue guerre; en-- 
fin sous le règne d' Alisphragmuthosis , 
ils ont aussi perdu la Basse Egypte, 
et ont été revfermés dans un terrain de 
\ looo aunes; et ce lieu s'appelle Asca- 
ris. Ils l'entourèrent d'une forte mu- 
raille qui renfermoit leur pays et leur 
butin. 

Thetmosis fils d' Alisphragrnutho- 
sis assiégea cette vaste enceinte as^ec 
480000 hommes. Mais rie pouvant ve- 
nir a bout de la forcer, il capitula avec 
les Pasteurs , et ils quittèrent l'Egypte 
au nombre de â4oooo hommes avec tout 
ce qui leur appartenoit. 

Ces peuples étant sortis de F Egypte, 
entrèrent dans la Syrie. Ils ne voulu- 
rent pas pénétrer plus avant dans l'A- 
sie y parcequ'eUe étoit dans la posses- 
sion des Assyriens; mais Us s^ établirent 
dans le vays que l'on appelle aujour- 
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d'hui Judée. Ils y bâtirent une ville qui 
put contenir une si grande population 9 
et Vappellèrent Jérusalem. 

Réplique du Grammairien /ippion. 

Ah je comprends enfin où vous en vou- 
lez venir. Parce que Manéthon dit que les 
Pasteurs sont entrés en Judée , et qu'ils ont 
fondé Jérusalem y vous en concluez , o Fla- 
vius, que les Pasteurs sont les ancêtres 
des Juifs. Mais ôuvrez-donc vos livres sa- 
crés. Vous y verrez que les Juifs n'ont fondé 
aucune ville en Palestine. Jérusalem en- 
tr'autres avoit uù Roi appelle Adonibesek: 
et dès le temps d'Abraham , il y avoit dans 
ce pays un Roi appelle Melchisedek. Si les 
Pasteurs ont fondé Jérusalem, il s'ensuit 
précisément qu'ils ne sont point les ancê- 
tres des Juifs. Mais continuez, s'il vous 
plaît. 

^ Suite de Flavius. 

Mais dans un autre livre de son 
Histoire d'Egypte, Manëthon dit que 
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ces peuples qui sont appelles Pasteurs, 
sont appelles aussi Esclaves dans les 
livres de leur propre nation. 

Réplique du Grammairien Appion. 

Toute l'Histoire de Manéthon n'est 
qu'en trois livres. Ayant épuisé dans le se- 
cond tout ce qui avoit rapport aux Rois 
Pasteurs , j'ai de la peine à croire qu'il y 
soit revenu , et il aura peut-être alors parlé 
des Pasteurs de Goschen qui véritablement 
étoient vos ancêtres. 

Texte de Flas^ius. 

Tout cela s'accorde très-bien avec 
nos Historiens. Car nos ancêtres ont 
été Pasteurs ; et c*est aussi avec raison 
que les Juifs les ont appelles Esclaves , 
puisque notre ancêtre Joseph dit au 
Roi d'Egypte qu'il étoit son serviteur, 
et qu'il a fait venir ses frères en Egypte 
par l'ordre du Roi. Mais nous exami- 
nerons tout cela ailleurs avec plus d'e- 
xactitude. 



Suite de Manéthon. 

Après que le peuple clés Pasteurs 
eût quitté V Egypte, Themusis qui les 
assoit chassés régna encore a5 ans. Cher 
hronfils de Themusis régna i3 ans. 

Amenophis /Us de Chebron régne 
^i ans et 9 mois. 

Misris régne lâ ans et 9 mois. 

Mifranthusis régne a5 ans et 9 mois. 

Musis régne 9 ans et 8 mois. 

Amensis régne 3o ans et \o mois. 

Orus 36 ans et 8 rru)is. 

Acenchies fiUe d*Orus régne la ans 
et 10 mois. 

Rathosis frère d'Orus régne 9 ans. 

Acencheres régne 1 2 ans et 3 mois. 

Armes, régne 4 ans et i mois;il est 
appelle aussi Danaiis. 

Arméssimianus appelle aussi Setho- 
sis et Egyptus. 

Suite de Flanus. 

Cest Manëthcm qui dit tout cela , 
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et l'on en peut conclure que les Pa- 
steurs, c'est à dire nos ancêtres, ont 
habité dans cette contrée trois-cents 
quatre-vingt-treize ans avant que Da- 
naûs allât en Grèce; cependant les Ar- 
giens ne connoîssent rien de plus an- 
cien que Danaiis. Voici donc deux 
notions très-favorables à nos antiqui- 
te's: d'abord l'entrëe de nos ancêtres 
en Egypte, et venant d'un pays qu'il 
ne nomme pas: en second lieu leur 
sortie. 

Réplique d'Appion. 

Ah par Hercule , Flavius, vous abusez 
de la permission de mal raisonner; lés Pa- 
steurs ont bâti Jérusalem , et vous l'avez 
trouvée occupée par les Jébuséens. Salatis 
a été un conquérant, chef d'un mélange de 
peuples , et Jacob un Patriarche, pasteur 
mourant de faim. Quel rapport trouvez- 
vous entr'eux? 

Suite de Flavius. 
Quant aux choses que Manéthon 
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n'a pas tirées des livres Egyptiens, mais 
qu'il avoue lui même avoir prises dans 
quelques récits anonymes , je les refu- 
serai comme autant de mensonges. 

Réplique d'Appion. 

Je suis fort curieux de ces mensonges : 
je soupçonne qu'il y sera réellement que- 
stion de vos ancêtres. 

Suite de Flavius. 

Manéthon dit « que des Egyptiens 
lépreux et malades ont été chassés de 
l'Egypte par Aménophis , qui est un 
Roi dont il a imaginé le nom. 

Réplique d'Appion. 

Si vous croyez aux autres Rois , je ne 
vois pas pourquoi vous ne croiriez-pas a 
celui-ci 9 qui d'ailleurs se trouve aussi dans 
la liste d'Apollodore. 

Votre Roi Thuoris régnoit lors de la 
prise de Troye ; et si je remonte par le rè- 
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gnes de ses cinq prédécesseurs j'ai le com- 
mencement d'Aménophis 711 avant la pre- 
mière Olympiade ( i485 avant J. C. ). 

D'un autre côté je vois dans vos livres 
y que la sortie d'Egypte a eu lieu 480 ans 

avant la fondation du Temple, ce qui re- 
vient a 706 ans avant la première Olym- 
piade (avant J. C. i48o) par conséquent 
à peu près dans la quatrième année du rè- 
gne d'Aménophis, qui est apparemment ce- 
lui que vous appeliez le Pharaon de Moïse. 

Enfin permettez-moi, Flavius, de vous 
rapporter un passage d'un historien esti- 
mable : voici ce qu'il dit de votre nation : 

Beaucoup d'Egyptiens rapportent 
a Dieu lui-même Vorigine de la nation 
juive; ils disent quil y avoit alors en 
Egypte plusieurs sortes d'Etrangers , 
qui tous auoient leur manière particu- 
fière de sacrifier aux Dieux. Il arriva 
de là que les Egyptiens commencèrent 
à abandonner le culte de leurs pères, et 
Von crut nécessaire d'éloigner ces étran- 
gers. Les premiers et les plus impor- 
tants allèrent en Grèce sous la conduite 
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de Danaiis et de Cadmus; le reste alla 
en Judée , contrée voisine de V Egypte. 
Tout ceci est tire d'Hecatée. 

Je ne pousserai pas plus loin le dia- 
logue entre Flavius et son adversaiBe, 
auquel il fait entre autres reproches, 
celui d'être non pas Grec d'Alexan- 
drie, mais Egyptien et ne dans une 
Oasis, ce qui suppose au moins qu'il 
a pu être instruit de l'histoire d'Egypte, 
On a vu que rien n'approche de la pré- 
vention que Flavius a porte dans cette 
question. Tout ce qu'il dit prouve pré- 
cisément que les Pasteurs ne sont pas 
les Juifs. Cependant il a été suivi par 
tous les écrivains des premiers siècles 
de notre Ere, à l'exception]^ d'Eusèhe. 
Cette longue erreur a été reprise de 
nos jours, et j'ai dû la combattre avant 
d'établir ce que je crois être la vérité. 
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CHAPITRE IL 

Forme générale de Voui^rage 
de Manéthon. 

-Wous commencerons par donner Té- 
pitre dédicatoire que notre auteur avoit 
mise à la tête de son premier livre, et 
qui n'a rapport qu'au premier livre. 

j4u grand Roi Ptolemée PhïladeU 
phe Sébaste: Manéthon prêtre et garde 
des archives sacrées dans les temples 
de V Egypte, d'une famille Sébénitique 
dans la "ville d' Héliopolis y à Monsei- 
gneur Ptolemée salut. 

Notre devoir est d'obéir à vos or- 
dres, et je vous envoyé ici tout que j'ai 
tiré des livres de Mercure Trismégiste 
votre premier ayeuL 

Portez-vous bien, mon Seigneur et 
mon Roi. 

Commentaire. 
La parenté de Ptolemée avec Mercure 
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Trisraégiste est une flatterie , fondée sur ce 

que toutes les grandes familles de le Macé- 
doine remontoient à quelque Héraclide, et 
quHercule lui-même avoit une origine E- 
gyp tienne , comme l'observe Hérodote. Or 
donc voici ce que nous savons sur ce Mer- 
cure Trism^ste. 

Texte de George Syncelle. 

Manéthon dit avoir tiré les conv- 
mencemepts de son histoiœ des colon- 
nes sculptées en caractères secrets , par 
Thot Mercure dans la terre Syriadi- 
que. Ce que ces colonnes contenoient^ 
ayant été traduit après le déluge , de 
cette langue plus sacrée , et de ces ca- 
ractères, que les Grecs appellent Hié- 
rogliphiques (en une langue plus con- 
nue) par Agathodeinon (ou Cnouphis) 
fils du second Mercure et gendre de Tôt. 
On les conservoit dans les souterains 

des temples le premier Hure de 

Manéthon étoit intitulé Sotheos, ou du 
Cycle caniculaire. 
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Commentaire. 



Nous voyons dans le Chronicon Pa- 
scale que Trisniégiste vivoit sous Sessostris 7 
c'est à dire qu'il étoit antérieur à Mané- 
thon y comme Cicéron l'est à nous. Or com- 
me les ouvrages de Cicéron nous sont tous 
parvenus , nous pouvons penser que les 
ouvrages de Trismégiste étoient parvenus 
à Manéthon ; et cela est si vrai , qu'ils exi- 
stoient encore du temps de St Clément 9 
qui les a vus porter en procession dans les 
fêtes d'Isis. 

Quant an premier Mercure , personnage 
antidiluvien , il n'étoit qu'un être de raison , 
autant que l'on peut juger par le nom de 
Thot, qui veut dire Persuasion : les Orien- 
taux l'appellent Edris et le confondent avec 
Enoch : or la religion du livre d'Enoch , 
qui étoit celle de Job , admettoit les deux 
principeSyOu Satan, subordonné à £1 Elioun. 
C'étoit la religion del'Idumée avant Moïse. 
St. Augustin dit que l'on n'a rejette le li- 
vre d'Enoch qu'à cause de sa trop grande 
antiquité. 

Toutes les fois donc, que l'on voudra 



remonter au premier Mercure, on courra 
risque de se perdre en des conjectures plus 
ou moins ingénieuses. Mais le second Mer- 
cure n'étoit qu'un scribe sacré, un ShcUf 
dont Manéthon a compulsé, ou transcrit 
les ouvrages. 

Nous n'avons, aucune idée de la terre 
Syriadique où étoient les colonnes histori- 
ques du premier Mercure, mais il semble 
que les obélisques élevés dans des temps 
postérieurs, n'ont été que les imitations de 
ces colonnes, et si nous en jugeons par 
l'interprétation dllermapion , elles ne dé- 
voient pas être fort instructives ; et ce qui 
s'est conservé du premier livre de Mané- 
thon y doit contenir à peu près tout ce que 
le second Mercure avoit pris des colonnes 
Syriadiques. 

Or donc le premier livre de Mané- 
thon commençoit par le règne de sept 
Dieux , dont le culte est assimilé à ce- 
lui des sept planètes, le Syncelle nous 
dévoile le procède par lequel ils avo- 
ient donné à leur chronologie une Ere 
imaginaire, que l'on peut comparer à 
notre période Julienne: excepté qu elle 
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étoit beaucoup plus reculée. L'année 
Sothiaque des Egyptiens ëtoit divisée 
en 20 cycles d'une durée à peu près é- 
gale à celle du cycle de soixante an- 
nées lunaires en usage en Asie. Cette 
année ramenoit une période où Tannée 
solaire naturelle commençoit avec Tan- 
née civile et vague. Mais les Astrono- 
mes n'en furent point contents; ils vou- 
lurent avoir une très-grande année qui 
ramenât toutes les fixes aux mêmes 
points; ils crurent Tobtenir, et ils en ap- 
prochèrent en multipliant par vingt- 
cinq le cycle qu'ils avoient divisé par 
le même nombre : mais les uns y ajou- 
tèrent des jours , d'autres en ôterent : 
cependant on la fixa généralement à 
36, 6â5 ans. La superstition s'empara 
de cette période. Orphée et Linus,qui 
avoient été en Egypte , dirent que Thy- 
ver de cette grande année étoit le dé- 
luge , et que son été étoit VEkpuroosis 
ou embrasement total. 

Les Egyptiens remplirent cette lon- 
gue durée par les règnes imaginaires 
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de leurs dieux ; tout cela est assez clai- 
rement explique dans Censorinus et 
dans le SynceUe lui-même. 

Mais Manëthon avoit soigneuse- 
ment distingué l'Histoire d'avec la 
Chronologie et la Mythologie , le té- 
moignage du SynceUe y est positif: il 
dit « Manéthon a fait l'histoire de 1 13 
« générations qui ont rempli une du- 
« rée de 3555 ans, et la dernière an- 
c née de cette durée répond à la quin- 
« zième avant le règne d'Alexandre ». 
Or il ne peut y avoir de doute sur les 
chifres, car le SynceUe les exprime 
aussi en années du monde. Observez 
que le traducteur latin a mis 1 1 3 fa- 
miUes^ mais dans le grec il y a géné- 
rations. 

L'histoire de Manéthon commen- 
çoit donc à Tannée 3906 avant notre 
Ère. Mais le titre même du premier 
livre annonce déjà qu'il y est question 
d'une durée Sothiaque , ou caniculaire 
de i46i ans. De plus on remarquera 
dans ce livre à la quatrième Dynastie , 
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selon Ëusebe « Roù de la parenté de 
Vautre Royaume ». Ce qui prouve 
deux Royaumes, et d'ailleurs il est 
dans Tordre éternel des choses que les 
empires se divisent et se recomposent. 

Le premier livre de Manëthon com- 
mençoit donc pour l'histoire, à l'an 
3906. Mais un passage du Chronicon 
Paschale nous prouve qu'il avoit traite 
historiquement le tems des demi-dieux; 
ainsi l'an 8906 commençoit avec le rè- 
gne du premier qui chez lui ëtoit Horus. 

Manéthon nous donne véritable- 
ment les règnes de chaque demi-dieu , 
mais comme les durées en somme, sont 
en général moins sujettes à être alté- 
rées par les copistes , nous ne néglige** 
rons point celle de 1^17 ans qui nous 
est fournie par l'ancienne Chronique: 
et prenant un terme moyen , nous re- 
trancherons 206 ans de la première 
époque, et nous aurons l'an 8700 pour 
la fin des demi-dieux. 

Manéthon ayant déjà fini les demi- 
dieux, met un Zeus ou Jupiter qui 
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régne vingt ans. Mais certes il ne faut 
le prendre ni pour un Dieu, ni pour 
un demi-dieu. Le Zeus des Grecs se 
traduisoit en Ëgyptien par Hammoun , 
et c'est-là ce Roi Ammon auquel le 
prophète Bytis avoit dédié ses ouvra- 
ges. Il en est question dans Jamblique 
et dans beaucoup d'écrivains. Nous 
aurons donc l'an 368o pour la fin du 
Roi Ammon et le commencement de 
Menés. 

Ici il faut faire une observation 
importante. Diodore a aussi une du- 
rée de plus de i4oo ans, qui renfer- 
ment 5â Rois. Plus de i4o^ ans se 
rapprochent déjà beaucoup d'une du- 
rée Sothiaque , d'autant qu il s'agit des 
successeurs d'un Roi qui a aussi régné 
quelques années , mais prenons cette 
suite de 5a Rois. Si je leur donne 26 
ans comme règnes, j'aurai i3oo ans; 
si je leur en donne 3o , comme géné- 
rations, j'aurai i56o; la moyenne est 
i43o. La période Sothiaqiie est donc 
ici clairement indiquée , et les prêtres 
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Egyptiens ^ qui endoctrinoient Diodo- 
re, ont dû nécessairement avoir con- 
noissance de la période Sothiaque , 
puisqu'elle se trouve dans Manéthon 
et dans l'ancienne chronique , les seuls 
ouvrages historiques Egyptiens , qui 
nous soyent parvenus. 

Mais Diodore met les fondateurs 
de Diospolis tout de suite après et en 
dehors de sa période Sothiaque. Nous 
ferons au livre Sothiaque de Manéthon 
la même soustraction , et nous le fini- 
rons avec la dixième Dynastie à l'an 
2219 ou ti2tio avant notre Ere. 

Le second livre de Manéthon com- 
mençoit donc là oii finissoit le premier. 
Il comprenoit une durée d* environ dix 
siècles , et finissoit avec Thuoris , qui 
régnoit lors de la prise de Troye. Il est 
probable que Manéthon adopta cette 
seconde division, par la raison qu'il é- 
crivoit pour des Grecs. 

Le troisième livre de Manéthon 
commençoit vers les tems de Troye, 
et finissoit comme on l'a vu , quinze 
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ans avant le règne d'Alexandre. Dans 
tout ce qui nous reste de ce troisième 
livre, nous le voyons parfaitement d'ac- 
cord avec les prophètes et autres écri- 
vains Hébreux. 

Tel étoit l'ouvrage de Manéthon. 

CHAPITRE ni. 

Tableau général de VAsie , à V époque 
où commence le second Iwre de Ma-- 
néthon. 

IJabilone étoit comme le point de con- 
tact de trois grandes races humaines. 

La race orientale commencoit vers 
Alep, suivoit la rive droite de l'Eufrate 
jusques aux extrémités méridionales 
de l'Arabie. 

La race de Gham , dont le nom s'est 
conservé chez les Coptes qui s'appel- 
lent eux-mêmes Chémi. Cette race avoit 
elle-même trois subdivisions. 

Les Khuschites ou habitants du 
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Khousistan. Ils s'étendoient de Baby- 
lone jusques à l'Indus. 

Les Chananëens, ou colons con-^ 
duits par le prophète Chna (Voyez 
Sanchoniaton ). Ce peuple coupoit la 
race de Sem du Levant au Couchant. 
Cette intrusion étoit fort ancienne , ou 
du moins on peut le présumer de ce 
que le Chananëens avoient adopte la 
langue de la race orientale , au milieu 
de laquelle ils vivoient, et qu'ils avo- 
ient subjuguée. Tous les mots Phéni- 
ciens dans Sanchoniaton sont du pur 
hébreu, et l'on en peut dire autant des 
noms de villes, tels que Astaroth, Kar-^ 
naïm, Kiriat, Sepher etc. 

Le troisième peuple de Cham éto- 
ient les Egyptiens eux-mêmes. Dans 
les psaumes TEgypte est appellée les 
tentes de Cham. Les Coptes, comme je 
lai dit plus haut , s'appellent eux-mê- 
mes Chémi. 

Les Khuschites, les Chananéens, 
et les Egyptiens , avoient eu dans des 
temps très-réculés une origine com- 



39 
mune, ils la faisoient remonter à un 
peuple appelle Aïthëriens (Aîrien dans 
Eusebe). Et Pline dit que ce peuple 
s'est aussi appelle Atlante. 

Khusch est le nom que les Hébreux 
donnent aux Ethyopiens, tant à ceux 
qui démeuroient au dessus du Nil , 
qu'aux habitants du Khousistan , ou 
Éthyopie de Memnon , dont Suse étoit 
la capitale. Nous avons donc déjà deux 
races, Tune qui va du nord au midi, 
d'Alep à l'extrémité de l'Arabie, l'au- 
tre qui la coupe en croix des bords de 
l'Indus à ceux du Nil. 

Une troisième race s'étendoit à la 
gauche de TEufrate, et elle étoit bor- 
née au midi par le Khousistan. Je ne 
sais si cette race a jamais eu un nom 
commun. Mais il est sur qu'on ne peut 
lui en donner un plus approprié que 
celui de race Japhétique. En effet Hé- 
siode parle de Japhet , et Horace a dit 
auclax Japeti genus. Ni l'un, ni'l'autre 
n'avoient lu la Genèse. Le chef-lieu de 
cette race est /ariaspa dans la Bac- 
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trianne. Et Ton y parloit un dialecte 

Mède. 

Mais si l'on réfléchit que la langue 
Samscrite a les plus grands rapports 
avec le Mède , et qu'un dialecte moyen 
est encore parlé dans le Cachemire, on 
ne doutera nullement que le Royaume 
de l'Inde n'appartint à la même race. 

Eusebe commence sa chronologie 
par dire que le Royaume d'Assyrie 
ëtoit le plus ancien de l'Asie, après ce- 
lui des Indes. 

Mégasthène qui a suivi Alexandre, 
et Denys envoyé aux Indes par Ptole- 
mée Philadelphe, ont rapporté que les 
Indiens comptoient i64 Rois en re- 
montant d'Alexandre à Bacchus. Ce 
qui pourroit bien nous mener aussi 
haut que le premier livre de Mané- 
thon. 

Enfin un peuple nomade et guer- 
rier touchoit d'un côté aux Bactriens , 
et se repentoit de Tautre dans les dé- 
serts du Septentrion. Les Orientaux ap- 
pelloient ce peuple Saîan, mais les Per- 
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sans Tappelloient Touran, c'est-à-dire 
Turcs. Ce sont nos Tartares. 

On cultivoit l'Astronomie à Zaria- 
spa et à Babylone , ce qui prouve que 
ces pays dévoient être policés , mais le 
Khousistan avec les mêmes avantages , 
avoit encore des guerriers très-braves 
et mieux armés que ceux des nations 
voisines. Le premier Roi du Khousi- 
stan fut Huscheng fondateur de Suse : 
Ce Roi eut deux fils Thaymuras et 
Giamschid. Le premier fut Roi légiti- 
me de Suse. Le second régna à Baby- 
lone ; et ce que les histoires orientales 
en ont dit se rapporte parfaitement à 
ce que la Genèse dit de Nimrod, dont 
le nom en hébreu veut dire rébelle: 
or comme Giamschid veut dire Giam 
Tétincelant, on le reconnoît aussi dans 
le Roi Ham Asbolos du canon des Rois 
de Babilone, puisque Asbolos veut dire 
étincelant, et que Eve Chous son pré- 
décesseur paroît être le père Chous , 
fondateur du Khousistan. Le même 
que Huscheng, enfin Moïse de Kho- 
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rène nous a conservé une généalogie 
de Ninus qu'il a prise dans Abydène, 
et qui est parfaitement d'accord avec 
Fhistoire d'Arménie, Cette généalogie 
et cette histoire nous prouvent que 
Belus (ou le seigneur) a régné à Ba- 
bylone précisément dans le temps où 
nous plaçons le rébelle étincelant, et 
elles lui attribuent les mêmes faits et 
gestes; donc il y a identité. On voit 
près de Bagdad les restes d'un édifice 
que les habitants appellent la tour de 
Nimbrod : on ne peut douter que ce 
ne soit le tombeau de Bélus. Hérodote 
qui paroît l'avoir vu, dit qu'il étoit 
composé de huit tours , élevées l'une 
sur l'autre , et dont la plus basse re- 
posait sur un cube d'un stade dans 
tous les sens. Strabon dit que ce mo- 
nument qu'il appelle une piramide, 
fut détruit par Xerxes , et qu'Alexan- 
dre voulant en déblayer le terrain , 
pour le reconstruire, y employa 10,000 
hommes pendant deux mois; mais que 
la mort du conquérant fit cesser ces 
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travaux (sur Cham Asbolos voyez aussi 
Eusebe dans la préparation Evange- 
lique )• 

Les Héros Khuschites ëtoient mon- 
tés sur des chars de guerre, couverts 
d'armes de bronze : leurs casques ëto- 
ient surmontes de hautes crêtes ; et les 
Juifs qui ont vu leurs descendants à 
Hëbron, disoient: nous n'avons auprès 
d'eux que l'air de sauterelles. Ces gue- 
riers furent appelles . . • 

Guibbor et Kabyres: ces deux noms 
sont Arabes , et veulent dire grands. 

Tzit y chasseur , en Phénicien Tit , 
au pluriel Titan, selon Sanchoniaton. 

Les Persans les appellèrent Kcùy les 
Arméniens SkàL 

Les Egyptiens Aphoph. Quelques 
uns furent dans la suite appelles Ra^ 
phaïm, Eminif Zumzumim etc. 

Je me dispense ici de citer, parce 
que des passages isolés n'ofïriroient à 
mes lecteurs que l'embarras de les con- 
cilier; mais s'ils veulent se convaincre 
de la réalité du tableau que j'ose tracer 
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de ce siècle reculé , je les invite à étu- 
dier l'histoire de la Dynastie des Pisch- 
daddiens dans les auteurs Persans , 
l'histoire d* Arménie dans Moïse de 
Khorene , et les premiers chapitres de 
la Genèse dans la version Arabe , qui 
fixe le sens que l'on doit attacher aux 
noms des nations. Enfin , il faudra ob- 
server aussi ce que Pline a dit sur les 
villes anti-diluviennes, et sur les Aé- 
theriens en grec Aïtheiriens, ou Aî- 
riens ; voyez aussi la préparation Evan- 
gélique d'Eusebe. 

Tel étoit donc l'état de l'Asie vers 
Fan aaoo avant notre Ere; i5o ans a- 
vant l'expédition de Vessosis surnom- 
mé Sessostris, qui donne lieu aux pre- 
miers rapprochements entre l'histoire 
d'Egypte et celle de l'Asie. Ce point 
est important , et je dois me hâter de 
l'éclaircir. Je vais donc expliquer ce 
que j'entends par Sessostris. 

Strabon nous apprend que plu- 
sieurs Rois d'Egypte avoient fait des 
expéditions lointaines. Or les Grecs 
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n'en connoissoient qu'un qu'ils appel- 
loient toujours Sessostris. Ainsi, quand 
ils faisoient des questions sur Sesso- 
stris, on leur dësignoit tantôt un con- 
quérant tantôt un autre. 

Dicéarque ayant demande le plus 
ancien Sessostris , on lui parla de Thu- 
lis ouThitoes, demi-dieu dont Tëpoque 
remonte à 87 siècles avant notre Ere. 

Manëthon ëcrivoit pour les Grecs: 
il avoit Hërodote d'une main, les listes 
Egyptiennes dans l'autre. Il dit: le Roi 
qui élei^oit les colonnes y le Sessostris 
d'Hérodote, c'est celui-ci. ... Et il dé- 
signa sous le nom de Sessostris un 
Roi qui s'appelloit Vessosis , et qui 
ëtoit surnomme Osymandias. 

Egyptus avoit aussi fait des con- 
quêtes: les Grecs en firent un Sesso- 
stris. Cependant ce Roi n'ëtoit pas 
même Egyptien; c'ëtoit un Inachide 
Grec qui rësidoit a Peluse. 

Ramesses, qui suivit son père dans 
son expédition contre les Inachides 
Grecs, pënëtra ensuite en Syrie avec 
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une grande armée, et alla peut-être 

jusqu'en Colchide. Il fallut bien aussi 

en faire un Sessostris , et Hérodote lui 

attribue une partie des actions de Ves- 

sosis. 

Sesonchosis ou Sesak prend Jéru- 
salem , et Flavius Joseph en fait aussi 
un Sessostris. 

a Mais (me dira-t-on) pourqpaoi 
« tous les conquérants sont ils appelles 
« des Sessostris? Cette question nous 
<c conduit dans les domaines de TEty- 
« mologie, pays oii l'on s'égare trop 
a aisément. Cependant voici ce que 
c j'ose hasarder y^. 

Manéthon nous dit que Ses veut 
dire Roi dans la langue sacrée , et au- 
jourd'hui même Soeîs veut dire Sei- 
gneur dans le dialecte du Sahid. Nous 
admettrons donc que Ses veut dire Roi. 

Eratostène nous a conservé un au- 
tre mot égyptien qui est Ochris , et 
veut dire victorieux. Il me semble 
donc que les Egyptiens ont dit Sesso- 
chris, Roi victorieux, dont les Grecs ont 
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fait Sessostris , et Manëthon qui écri- 
voit pour les Grecs , a aussi écrit Ses- 
sostris. Ceci n'est quune conjecture; 
mais ce qu'il y a de sûr , c'est que l'on 
a donne le nom de Sessostris à cinq 
ou six Rois très-différents les uns des 
autres. 

CHAPITRE IV. 

Histoire de Manétîton. 

Lja onzième Dynastie est de i6 Rois 
Diospolites qui ont régné quarante- 
trois ans. 

Commentaire. 

C'est ici la première fois que le nom 
de Diospolis paroît dans Manéthon. On ne 
peut donc y méconnoître les fondateurs de 
cette ville. Diodore les place tout de suite 
après sa durée caniculaire ou Sothiaque. 
Le premier Roi de cette Dynastie s'appelle 
chez lui Busiris , ainsi que le huitième qui 
fonde Diosopolis. Ces temps étoient voisins 
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de la grande alluvion mentionnée par Var^ 
ron et par les historiens Chinois ; et il étoit 
peut-être nécessaire de fonder des villes 
nouvelles. 

Nous observerons que seize Rois ^ en 
43 ans, prouvent que la Monarchie n'étoit 
point alors héréditaire; et nous savons aussi 
qu'à certaines époques, les Rois d'Egypte 
n'ont été que des Doges , soumis en tout à 
la vplonté des prêtres. 

CHAPITRE V. 

ê 

Histoire de Manéthon dépuis Van â200 
jusques à Van 2100 aidant J. C. 

AmMENEMES succède à la onzième 
Dynastie; il régne 16 ans. 

SESYNCHORISy?/^ d'^mménémes 
régne 46 ans. 

AMMENEMES II régne 38 ans: U 
est tué par ses propres Eunuques. 
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Commentaire. 



On observera que les règnes dans cette 
dynastie sont plus longs: aussi le royaume 
est il héréditaire, ou du moins on voit un 
roi qui succède à son père. 

L'Asie , pour le même siècle , nous of- 
fre deux grands événements : l'un est l'in- 
vasion des Scythes, dans la septième année 
de Nodar roi du Khousistan. 

L'autre est une grande émigration d'un 
peuple, qui abandonne les plaines de la 
haute Asie , et s'avance vers l'Occident. Ce 
sont les Gomérites que Flavius dit être les 
mêmes que les Galates. Ces peuples à me- 
sure qu'ils avançoient soumettoient des 
peuples moins avancés qu'eux dans la civi- 
lisation , et leur donnoient une partie de 
leur langue. Delà la grande ressemblance 
qu'il y a entre les langues de l'Europe et 
celles de la Médie. J'appelle Médie ce que 
les Persans appellent Iran : les langues que 
l'on y parle ressemblent au Persan, mais el- 
les sont moins mêlées de mots orientaux. 
Cette observation m'est particulière, et ]e 

4 
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la fonde sur plusieurs vocabulaires que j*ai 
faits à Astracan avec beaucoup de soin. 

Nous savons que Témigration des peu- 
ples de la haute Asie est antérieure au dé- 
luge d'Ogygès , et de plus voici une notion 
remarquable , Phaleg veut dire séparation 
en hébreu , et l'on voit dans la Genèse que 
le Patriarche Phaleg fut ainsi appelle parce 
que de son temps les peuples se séparèrent: 
mais selon la chronologie universellement 
reçue , en remontant de la fondation du 
temple, nous trouverons la naissance de 
Phaleg à l'an a 1 76 et j'obtiendrai le même 
résultat , si je mets les patriarches à trois 
générations par siècle, comme les autres 
hommes : puisque le texte hébreu , nous 
enseigne qu'ils étoient pères de l'âge de 
trente ans. 

Or donc si l'invasion des Scythes fut 
aussi voisine de l'émigration des Goméri- 
tes , ne peut on pas en inférer qu'elle en a 
été la cause? Rien en effet de plus naturel 
que de quitter un pays dévasté par les Tar- 
tares. 

Le chef de ces Tartares est appelle A- 
frasiab par les écrivains de la Perse; et ils 
disent que son invasion ne fut que passa^ 
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gère, et qu'il retourna dans le Toiiran. Tro- 
gne Pompée nous fait une peinture juste 
et naïve de l'esprit de ces temps-là : « On 
a vouloit (dit-il) vaincre et non pas pro- 
a fiter de la victoire. On entreprenoit des 
« expéditions lointaines, et l'on ne songeoit 
« point à soumettre les peuples voisins ». 
Moïse de Khorene parle d'un certain Ni- 
cher Madès , qui s'étoit mis à la tête de la 
jeunesse Mède , et faisoit ( dit-il ) des in- 
cursions à la manière des Khuschites. Ces 
Rhuschites qui avoient mis les incursions à 
la mode , étoient les guerriers du Khousi- 
stan que Dgiam-schid avoit conduits dans 
la haute Asie. 

CHAPITRE VI. 

Histoire de Manéthon dépuis Vannée 
TlIOO jusques à l'an 2000 aidant /. C. 

DESSOSTRTS régne 48 ans. Sa taille 
étoit de quatre coudées , tmis palmes 
et deux pouces : il subjuga toute VAsie 
et jusques à la Trace en neuf ans de 
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temps: là oh il trouvait des peuples 
"vaillants , il faisait graver sur une co^ 
lonne le sexe d/un homme, et là où il 
trouvait des lâches , il faisait graver le 
sexe d'une femme. Il passe en Egypte 
pour le plus grand Roi qui ait régne 
dépuis Osiris. 

Texte de Manéthon tiré du Chronicon 

PasehaXe. 

SESSOSTRIS^^ la guerre aux As- 
syriens et aux Mèdes, et les soumit 
aussi bien que les Chaldéens et les Per-- 
sans jusques à Babylone. Il soumit é- 
gaiement toute l'Europe , la Scythie et 
la Mysie. Hermès Trismégiste existait 
de son temps: c était un Egyptien très- 
sage. 

Suite des listes. 

LACHARES ou Lasares construisit 
le labyrinthe d'yirsinaé ,paur lui servir 
de tombeau; U régna 8 ans/ Ses descen- 
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liants au nombre de ^2, occupent le 
throne pendant ^45 ans. 

AMMERES régne 8 ans. 

AMMENEMES régne 8 ans. 

SKEMIOPHRIS soeur d'Ammene- 
mes régne 4 cins. 

Commentaire. 

Si le Sessostris de Manéthon a vécu 
dans les temps que Trogue Pompée assigne 
à son Roi Vexoris ou Yessosis qui a fait la 
guerre aux Scythes, c'est qu'il est précisé- 
ment le même. £t il doit aussi être le mê- 
me que cet Os3rmandué que Diodore place 
tout de suite après les fondateurs de Dio- 
spolis, première dynastie Diospolite de Ma- 
néthon. 

Mais nous connoissons bien Osyman- 
due, grâces a son bas relief, décrit par Dio- 
dore et dessiné par Denon. 

Les hommes barbus qui défendent 
leurs murailles, sont, selon Diodore, les 
révoltés de Bactriane. Pour que l'on se ré- 
voltât dans ce pays-là , il falloit réellement 
que toute l'Asie fût soumise. 
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C'est sans doute lorsque Osymandué 
eût vaincu les Bactriens, qu'il fit une som- 
mation aux Scythes leurs voisins. Les Scy- 
thes répondirent comme ils ont fait tou- 
jours dépuis, c'est-à-dire par une invasion. 

Les Scythes combattoient en fuyant, 
et forçoient leurs ennemis à la retraite , en 
dévastant et ruinant le pays. Sessostris crut 
apparemment avoir vaincu les Scythes ; 
mais il n'en fut pas moins obligé à quitter 
l'Asie, et les Scythes le poursuivirent jus- 
ques en Egypte. Les bas reliefs ne firent 
mention que des victoires. 

Les Scythes firent payer tribut à l'Asie 
pendant i5 ans; mais leurs femmes les rap- 
pellerent dans leur pays. Dans le Justin que 
nous avons aujourd'hui , il est écrit que les 
Scythes ont dominé en Asie pendant i5oo 
ans; mais si cela étoit, les femmes auroient 
attendu trop long-temps. Paul Orose qui 
a lu Justin i3oo ans avant nous , y a lu i5 
ans. Il est vrai qu'il transpose cette expé- 
dition dans un autre siècle; mais il a tort: 
car Justin dit positivement que ce fut'^Ni- 
nus qui mit fin à la domination des Scy- 
thes, et Paul Orose cite Justin et jamais 
Trogue Pompée. 
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De tons ces rapprochements , mais sur 
tout de l'accord chronologique, nous poi|- 
vons conclure que le Sessostris ou Sesso- 
chris de Manéthon s'appelloit Vexoris ou 
Vessosis, et qu'il fut surnommé Osyman- 
dyas. Je n'aime pas et je crains même les 
Etymologies ; mais un surnom doit cepen- 
dant en avoir une J'observerai donc que 
dans le copte Os veut dire seigneur et 
Mant champ de bataille. Enfin , s'il y avoit 
quelque doute sur l'identité d'Osymandias 
et de Sessostris, observons que Diodore 
.met 10 générations entre Osymandias et 
Moéris. Ce dernier selon Hérodote a vécu 
900 ans avant le voyage de celui-ci en E- 
gypte: 10 générations font 660 ans, selon 
la manière de compter des Grecs. Plus 900, 
plus 45o font l'année 2010 avant notre Ere. 
En voilà assez sur Sessostris. 

Manéthon dit que les descendants de 
Lachares occupent le thrône pendant ^45 
ans, et qu'ils étoient au nombre de [\%. J'en 
conclus qu'il y en avoit 89 qui empiétoient 
sur la Dynastie suivante qui est la treiziè- 
me de 60 Rois Diospolitains. 

Celle-ci est intitulée de sept Rois^Dios- 
politains ; mais pourquoi finit elle au sep- 



56 

tièiïie, puisque les descendants de Lacha- 
res se continuent? La seule raison que l'on 
en puisse assigner , c'est qu'alors la monar- 
chie Egyptienne change de forme et se di- 
vise en haute et basse Egypte. 

Car lors de l'arrivée des pasteurs Phé- 
niciens 9 cette division existoit déjà et elle 
s'est maintenue pendant tout le temps de 
leur domination. 

CHAPITRE VIL 

Histoire de Manéthon dépuis Vannée 
fiooo jusques à Vannée 1900 oMantJ. C. 

l^es descendants de Lachxires régnent 
a Diospolis. 

Les Rois de la quatorzième Dyna- 
stie régnent dans la basse Egypte. 

^Commentaire. 

Uchoréus qui selon Diodore fonda ou 
rebâtit Memphis et qui fut le huitième suc- 
cesseur d'Osymàndias et le quatrième de 
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Skemiophris , a dû régner tout à la fin de 

ce siècle , et appartenir à la Dynastie de la 
basse Egypte. Nous n'avons rien de plus à 
dire sur l'histoire de l'Egypte dans ce siè- 
cle. Mais ne perdons pas de vue l'Asie : ce 
sera le moyen de nous retrouver au cou- 
rant des événements qui influèrent sur l'E- 
gypte dans le siècle suivant 

Ninus fut le premier qui renonça aux 
incursions que les Khuschites avoient mises 
à la mode. Il soumit ses voisins et se ser- 
vit d'eux pour soumettre d'autres peuples 
plus éloignés. Il fonda ainsi un empire , 
qui s'étendoit de la mer Caspienne au Nil : 
ses voisins du côté de l'Orient étoient les 
Bactriens , et les Babyloniens. 

Ninus mourut, et l'on raconte que sa 
veuve sortant tout à coup de l'intérieur dû 
sérail , se présenta aux sujets de son époux 
armée et habillée en homme. Sémiramis 
voulut agrandir l'Empire que Ninus^avoit 
fondé ; elle assiégea et prit Babylone.pl est 
à croire que cette ville fut très-maltraitée : 
car il n'en n'est plus question pendant plu- 
sieurs siècles. 

Je n'ai pas besoin d'avertir que la rei. 
ne pour qui l'on construisit les jardins sus- 
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pendus, n'a vécu que i3 siècles après. On 
peut s'en rapporter là dessus à Bérose , le 
seul auteur Chaldéen dont les fragments 
nous soient parvenus. 

Lorsque Sémiramis eut pris Babylone 
et mis fin à la Dynastie des successeurs de 
Bélus, elle alla faire la conquête de TE- 
thyopie ; non pas de celle qui est audessus 
du Nil, mais de l'Ethyopie de Memnon,dont 
Suse étoit la capitale ( voyez Strabon ). 

Ce fut là la fin de la Dynastie des 
Pischdadiens que l'on a en vain voulu réu- 
nir avec celle des Caïanides : il falloit au 
contraire les séparer par toute la durée ^6 
l'Empire d'Assyrie. 

Tout ce que nous venons de dire est 
pris dans Diodore de Sicile, Justin et Eu- 
sebe. Mais il ne faut pas que nous négli- 
geons le père de l'histoire d'Arménie, Moïse 
de Khorene, à qui nous devons tant de 
notions précieuses. Cet écrivain dit que Sé- 
miramis fut détrônée par son fils appelle 
Ninias ouZameïs; qu'en fuyant devant son 
fils, elle laissa tomber ses bracelets, et que 
de là venoit le proverbe Arménien: Le bra- 
celet de Sémiramis est dans la mer. 

Ninias ou Zameïs, bien loin d'être 
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conquérant^ se renferma dans son sérail , 

et ne parut même point en public. Une 
conduite pareille devoit porter les royau- 
mes soumis à affecter l'indépendance. Ce 
fiit aussi ce qui arriva dans le siècle suivant. 
Le siècle de Sémiramis s'est emparé de 
notre imagination : nous y ajoutons je ne 
sais quelles idées de merveilleux. Nous ne 
prononçons les noms de Ninive et de Ba- 
bylone qu'avec un sentiment d'admiration 
mêlé d'incrédulité. Mais si l'on nous disoit 
que le Pascha de Mossul s'est rendu maître 
de Bagdad , nous n'y trouverons rien d'ex- 
traordinlaire. Ce seroit cependant la même 
chose à peu près; et ce que je dis là de 
l'Asie seroit également juste pour l'Egypte, 
et faut d'abord refroidir son imagination» 
Il ensuite étudier l'histoire ancienne. 

CHAPITRE VIII. 

Histoire de Manéthon depuis Van 1900 
jusques à Vannée 1800 avant /• C. 

J^es descendants de Lachares conti- 
nuent à régner à Diospolis. Ils ont un 
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Roi appelle Timaus qui a le malheur 
de voir arriver en Egypte les hordes 
des pasteurs. 

Les Rois de Memphis obligés à se 
rétirer deuant les pasteurs, s'établissent 
dans le Sahid ou Sais , en copte Chéos , 
et c* est-là ce que Manéthon a voulu 
exprimer par le nom. de Dynastie Xoïte, 

Les pasteurs entrent en Egypte 5 1 8 
ans assaut Aménophis père de Rames- 
ses. (Cest à dire en Fan i85o avant 
J. C. ). 

Texte de Manéthon. 

Nous aidons eu jadis un Roi appelle 
Tim^aus. Sous son règne, je ne sais quel 
Dieu irrité contre nous, ameuta je ne 
sais quels hommes venus de V Orient. 
Ils étoient d'une basse origine; mais 
leur audace étoit sans égale. 

Ces étrangers firent dans notre pays 
une irruption soudaine et s'en rendirent 
m^aîtres presque sans combat. Lorsque 
nos princes furent soumis^ les étrangers 
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brûlèrent les villes , renversèrent les tem- 
ples , firent périr les habitants , et ré- 
duisirent à Vesclas^age les femmes et les 
enfants. 

Cependant ils élurent pour Roi Vun 
d* entre eux appelle Salatis. Ce Roi se 
tenait dans la pros^ince de Memphis , 
faisant payer le tribut au pays supé- 
rieur et à V inférieur. 

Il ne négligea point la précaution 
de fortifier les lieux que leur situation 
y rendoit propre y surtout du côté de 
r Orient, parce quil craignait les Assy- 
riens, qui alors étaient les plus puis- 
sants d'entre les peuples. 

Salatis trouva dans le nome Seth- 
raïte (selon Eusebe) une ville très-pro- 
pre a être fortifiée. Les anciens Théo- 
logiens Valaient appellée Avaris: il la 
rebâtit^ la ceignit de hautes murailles^ 
et y mit une garnison de deux-cents- 
quarante-mille hommes. 

Salatis venait tous les ans à Avaris 
dans r été pour y faire la moisson , pa- 
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yer ses troupes et les exercer à bien gar^ 
der le pays. 

Ce Roi mourut après un règne de 
19 ans. Son successeur appelle Béon réé- 
gna 44 ans. 

Ces deux princes et leurs quatre suc- 
cesseurs nont songé quà exterminer la 
race des Egyptiens. 

Toute cette race s'appelloit Ses-sos , 
car Ses vouloit dire Roi dans l'ancien 
langage, et Sos veut dire pasteur dans 
la langue vulgaire. Il y en a qui disent 
quils étoient Arabes^ 

Commentaire. 

Pline dit que Héliopolis avoit été fon- 
dée par les Arabes, et Héliopolis étoit, com- 
me l'on sait , la capitale des Pasteurs. Sala- 
tis paroît aussi être une corruption de £1 
Selath qui est un nom commun chez les 
Arabes. 

Quant au nom de Ses-sos ^^ j'ai suivi 
les traductions latines faites sur des ma- 
nuscripts que nous n'avons plus y et je ne 
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m'attache aucunement au nom de Hyc-sos 
qui me paroît être de l'invention de Flavius. 

SeSf Roi, se retrouve encore dans 5oe^ 
seigneur , dans le dialecte de haute Egypta 
Et A'o^, pasteur, semble se retrouver aussi 
dans le copte Mane-Sou pasteur de plaine. 

Mais quittons les étymologies ; retour- 
nons à l'histoire de l'Asie. Les histoires des 
peuples s'éclaircissent les unes les autres. 
Il ne faut point les isoler: ce n'est pas un 
fil qu'il faut suivre ; c'est une trame. 

Nous avons vu que le KJiousistan con. 
quis par Sémiramis étoit devenu une pro- 
vince Assyrienne. La race des anciens hé- 
ros Guibbor ou Kabires étoit affoiblie, 
mais non pas éteinte. Un Kabire appelle 
Erythras se mit à la tête de deux colonies. 
L'une étoit appellée les Patrousim et l'au- 
tre les Casluïm. Erythras équipa une flotte 
et se mit en mer , mais il mourut et fiit 
enterré dans une île qui probablement est 
celle d'Ormuz. Voyez Strabon. Pline, Jar- 
chas dans Philostrate etc. 

Cependant l'indolence de Ninias avoit 
cruellement influé sur le sort de son suc- 
cesseur Arius. Au lieu d'être un souverain 
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de l'Asie y il fut un Roi des Assyriens. La 
Genèse l'appelle Arioch Melek él Jssar. 

Observez que c'est-là de l'arabe pur. 
L'hébreu auroit dit Malch lou Ouscher. Et 
ceci indique le chemin qu'ont fait les tra- 
ditions. 

Plusieurs peuples recouvrèrent leur 
indépendance. Il y eut des Rois de Sennar, 
de l'Elymaïs , d'Astaroth Camaïm etc. etc. 

Peu d'époques de l'histoire ancienne 
sont aussi bien constatées que celle du rè- 
gne de Ninus. Cependant la précision y est 
impossible ; mais on ne se trompera guère 
en le mettant 2000 ans avant notre Ere. 

Alors nous verrons que le règne d'A- 
rius a du commencer vers l'an 1 890 et finir 
vers 1860. 

C'est entre ces deux limites qu'est com- 
prise la durée des beaux temps d'Abraham. 

N'oublions cependant pas que nous 
avons laissé les navigateurs du Rhousistan 
à la sortie du golfe persique où ils avoient 
enterré leur chef Erythras. La Colonie flot- 
tante aborda au fond de la Mer Rouge , et 
s'établit à Or et Petra. 

Ici il faut se rappeller deux passages 
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importants , l'un de la Genèse, l'autre d'Hé- 
rodote. 

Par le premier on voit que les Patrou- 
sim ont produit les Philistim , c'est-à-dire 
les habitants de Gerare et des cinq villes , 
et que les Caslouïm avoient produit les 
Gaphtoreïm , appelles aussi Kaptourim , et 
leur pays Aï-Gaphtor ou l'île de Gaphtor 
c'est à dire Péluse et le Delta. Voyez aussi 
dans Jeremie : Les Philistins reste de File 
de Gaphtor. 

Quant à Hérodote , il dit que les Phé- 
niciens sont venus de la Mer Rouge sur la 
Méditerranée où ils ont commencé à navi- 
guer. C'est-à-dire qu'ils ont passé de l'au- 
tre côté de l'isthme; et c'est précisément 
ce que dit la Bible : car les Caslouïm ont 
peuplé la Cassiotide près de Péluse. 

Si l'on réfléchit à l'effet que ces Héros 
navigateurs firent ensuite dans tous lés 
lieux où ils abordèrent , l'on ne peut guères 
douter que ce ne soit leur arrivée qui ait 
produit ce grand mouvement dans la race 
Arabe y c'est-à-dire l'invasion des Pasteurs. 

Enfin nous en venons à une grande 
époque. Gistor le plus savant des Grecs en 
matière de Chronologie , a dit que les Rois 
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d'Argos se sont continués depuis Inachus 
jusques à Stellantus fils de Crotopus, pen- 
dant une durée de 384 ^^^' D'après cela, 
Eusebe niet l'arrivée d'Inachus en l'année du 
monde 3844) <^ q^^ revient à 1 832 avant J. C 

Mais St. Epiphane in Anchorato , dit 
qu'Inachus étoit un Capadocien , c'est à 
dire, en style des septante, un Gaphtor: 
car là où l'hébreu ditKaptour, les septante 
disent Capadociens. Quant aux Grecs, ils 
disoient qu'Inachus étoit fils de l'Océan, 
c'est à dire venu par mer. 

Mais les Hébreux ont aussi connu Ina- 
chus. Ils l'appelloient Enach , et les descen- 
dants d'Enach ou Inachides , ils les appel* 
loient Enacliîm. Quant aux Egyptiens ils 
ne pouvoient, selon le génie de leur langue, 
les appeller autrement que Pha-Enac, c'est 
ainsi qu'ils appellent Paul , Paulos, et Pau- 
linus ils l'appellent Pha-Paidos. 

Bochart croit que Pha-Enac est l'ori- 
gine du nom de Phénicien , et cette opinion 
me semble très-juste. 

On a donc vu qu'Inachus est venu de 
Péluse à Argos. On verra dans la suite que 
les deux pays ont eu des relations presque 
ininterrompues. 
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Je teRininerai cet article en observant 

qu'Esau qui alla en Idumée vers la fin de 

ce siècle, n'y trouva plus les Casluïm. Ils 

avoient tous passé sur la Méditerranée. 

J'observe aussi qu'après Arius , le Ro- 
yaume d'Assyrie a du recouvrer sa puis- 
sance, sans quoi on ne l'eut pas appelle un 
Empire, et il ne seroit pas fameux dans 
l'histoire. Aussi voyons nous que les Pa- 
steurs fortifient l'Egypte du côté de l'Orient 
pour la défendre contre les Assyriens. 

CHAPITRE IX. 

Histoire de Maiiéthon depuis Van 1 800 
jusques à l'an 1700 avant J. C. 

£jes descendants de Lachares finissent 
vers Van 1780. 

La Dynastie des Xoïtes continue à 
résider dans le Sais. Pachnas déifient 
Roi des Pasteurs ; il régne 36 ans et i 
mois. 

Apophis succède a Pachnas et ré- 
gne 61 ans. (Cest celui que Flavius 
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appella Aposis ; mais il est appelle Apo- 
phis partout ailleur^^). 

\Commentaire. 

Le Syncelle nous avertit que toute l'an- 
tiquité étoit d'accord sur un point essen- 
tiel pour notre chronologie , à savoir que 
Joseph avoit été ministre sous Apophis; 
mais d'après notre Chronologie ^ Jacob est 
né vers 1870 ; ainsi il a pu venir vers 174^» 
dire à Apophis : « J'ai cent et trente ans , 
mes jours ont été peu et mauvais. Le beau 
père de Joseph étoit prêtre du Soleil , qui 
étoit le Dieu d'Héliopolis, et Héliopolis étoit 
la capitale des Pasteurs. 

Mais il y a encore un autre rapproche- 
ment à faire. Epaphus fils d'Io fille d'Ina- 
chuSy a régné en Egypte précisément dans 
ce tems là; donc il est le même qu' Apophis. 
Et voilà pourquoi la Dynastie des Pasteurs 
est appellée Phénicienne. Les trois premiers 
pouvoient être Arabes ; mais Apophis étant 
petit fils d'Inachus, fut appelle Pha-Enac ou 
Phénicien. (I^ mère d'Apophis n'étoit point 
la même que la fille d'Argus). 
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Vers la vingtième année du règne d*E- 
paphus , Apis troisième Roi d'Argos laisse 
son royaume à son fils Egialée , et vient en 
Egypte avec quelques colons: (voyez Eu- 
sebe) ce qui augmenta encore le nombre 
des Etrangers. 

Observez que les descendants de La- 
chares finissent au bout de a4S ans, et ce- 
pendant la Dynastie continue encore pen- 
dant 184 9 ans et finit avant i585 , juste au 
moment où les Pasteurssont forcés de quit- 
ter FEgypte. Il en résulte que c'est à cette 
expédition que Ton doit commencer la dix- 
huitième Dynastie. Ceux qui ont fait autre- 
ment et l'ont fait commencer a Amosis, ont 
été induits en erreur par Flavius lui-même^ 
comme on le verra dans lejchapitre suivant 

CHAPITRE X. 

Histoire de Mapéthon dépuis Vannée 
ijoo y jusques à Vannée 1600 avant J. Ce 



Amosis ou Thémusis régne â5 ans. 
Chebronfils d* Amosis régne 1 3 ans. 
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Aménophis ou Aménephtis fils de 

Chebron régne ai ans. 

Misris, Misaphris ou Mephres, (Mith- 
res dans PlineJ régne 9 ans et 8 mois. 

Mùphrag^Muthosis appelle aussi 

Meframuthosis , Mifranihusis ou Alis- 

frag-niuthosis régne 25 ans et neuf mois. 

H étoit Roi de la ThéboMe: il réunit ses 

forces à celles du Roi qui régnoit sur le 

reste de V Egypte (sur le Sais) pour ter^ 

miner avec succès la guerre que Von 

faisoit depuis long-tems aux Pasteurs : 

et on les retiferma dans un espace de 

10,000 aroures de circonférence ; ce lieu 

s'appelloit Avaris. 

La Dynastie du Sais continue donc 
toujours, comme Von voit. 

Chez les Pasteurs , J ardas succède 
à Apophis et régne 5o ans; Asseth , 
appelle aussi Harcles, succède à Janias 
et régne 49 cins. Ce sont là ces six Rois 
qui ont constamment fait la guerre aux 
Egyptiens, et sembloient vouloir en ex-- 
terminer la race. Eux et leur descend- 
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dants ont régné pendant 5 1 1 ans (^ 1 8 
selon EusebeJ. 

Commentaire. 

Nous voici arrivés à une négligence de 
Flavius Joseph , qui a conduit tous les 
chronologistes d'erreurs en erreurs : nous 
n'en sortirions pas nous-mêmes, si le Syn- 
celle ne nous eut conservé deux listes ex- 
traites de Manéthon : or dans ces deux ex- 
traits , le Roi que Manéthon appelle Musis , 
est appelle Thet Mosis^et le Roi qu'il appelle 
Thetmosis ou Tumosis est appelle Amos ou 
Âmosis. Le père de celui que Flavius appelle 
Musis , est appelle dans sa liste Misphrag- 
Muthosis, qui ressemble beaucoup a Alis- 
phragmuthosis , si vous l'écrivez en lettres 
onciales grecques et que vous bariez la 
moitié de l'M , vous aurez A L. De plus 
l'Amosis ou Amos, Tmosis de Flavius n'a 
de père dans aucune liste. 

Flavius a écrit son ouvrage contre 
Appion avec une passion et une négligence 
singulière. Tandis qu'il lit dans l'histoire 
de Manéthon que Thémusis a chassé les 
Pasteurs , il va chercher dans sa liste ( qui 
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est toute pleine de fautes de copistes ) les 
Rois qui ont régné dépuis Themusisjusques 
à Armes; il prend Amosis pour Thetmu- 
sis j et décide que c'est lui qui a chassé les 
Pasteurs. 

Flavius defendoit donc très-mal la 
vérité des livres juifs; mais il écrivbit con- 
tre un payen : les chronologistes des pre- 
miers siècles de l'Eglise adoptèrent ses er- 
reurs. Amos passa donc pour être le Pha- 
raon de Moïse ^ quoique on lui rendit son 
nom, et qu'on ne l'appellât plus Thetmosis, 
comme avoit fait Flavius. Le Syncelle dit 
qu'il démontrera que Moïse est sorti sous 
Amos; mais il avoue que Moïse devoit 
être alors fort jeune , et il ne s'aperçoit pas 
que par cet aveu il se trouve en contra- 
diction formelle avec la Bible qui dit que 
Moïse avoit alors quatre-vingts ans. Ce 
n'est pas tout : le Syncelle dit qu'il n*avoit 
jamais pu apprendre le nom du père d'A- 
mosis , et qu'il s'étoit déterminé à le faire 
fils d'Asseth. Mais comme Flavius dit qu'As- 
seth étoit le sixième Roi pasteur qui fut 
chassé par le père d'Amosis, il s'en suivroit , 
que ce Roi se seroit fait la guerre a lui- 
même. 
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Il m'est impossible d'expliquer plus 
clairement ce qui est la confusion même ; 
mais je me persuade que tout homme qui 
étudiera les Dynasties en suivant le fil que 
j'ose présenter, sera conduit aux mêmes 
conclusions , à savoir que la dix-huitième 
Dynastie ne commence qu'au Roi qui a 
chassé les Pasteurs , et que ce Roi est Thet- 
musis fils de Misphrag-Muthosis. 

CHAPITRE XL 

Histoire de Manéthon depuis Vannée 
1 600 fjusques à Van 1 5oo avant J. C. 

JL hetmosis ou Thutmosis fils de Mis- 
phrag-Muthosis y rassembla une armée 
de 480,000 hommes , et mit le siège de- 
vant Venceinte des Pasteurs. Mais ne 
pouvant s'en rendre maître, il leur ac-- 
corde la permission de poussoir se reti- 
rer oà bon leur sembleroit,poun^u quils 
sortissent de V Egypte. Les Pasteurs sor- 
tirent donc avec tous leurs biens ; et a- 
yant traversé le désert, ils arrivèrent en 
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Syrie: ils n osèrent pas avancer daK^aU" 
toge par la crainte qu'ils avaient des 
A ssyriens /ivi étoient maîtres de VAsie. 
Ils s* arrêtèrent donc en Judée et bâti- 
rent Jérusalem. Thetmosis a régné 9 
ans et 8 mois. 

Aménophis a régné 3o ans et lo 
m^is. C'est'luiqui est la pierre parlante. 

Orus régne 36 ans et 5 m,ois. 

Achenchies fiUe d'Orus régne 12 
ans et 3 mois. 

(Ces deux derniers Princes ont ré- 
gne sous le bon plaisir de Sëthosis). 

La' Dynastie des Xoites profite de 
la destruction des Pasteurs pour agran- 
dir son territoire. Elle ne dure cepen- 
dant que jusques à Van i5ao, (et Së- 
thosis fait la conquête du Sais. Les 
quatre derniers Rois de cette Dynastie 
forment la Dynastie Memphite de l'an- 
cienne chronique). 

Comjnentaire. 

On voit donc que les Pasteurs Phéni- 
ciens ont été obligés de quitter TEgypte , 
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et se sout retirés en Judée. Mais Bélus étoit 
bien un petit-fils d'Epaphus : ainsi il étoit 
Inachide. Apollodore dit que Bélus est re- 
sté en Egypte, et que son frère Agenor est 
allé en Phénicie. Mais Bélus a commencé 
les Pasteurs grecs a Tanis. Et dans le livre 
des Nombres, vous verrez en toutes lettres 
Chap. i5 que trois Inachides demeuroient 
a Hébron ou Kiriath-Arbé,et que cette ville 
avoit été bâtie sept ans avant Tanis. Bélus 
fut le chef de la Dynastie Tanite,et son fils 
Egyptus est le Prince dont il va être que- 
stion. 

Suite de Manéthon. 

Sessostris ou Ramesses eutdegran^ 
des armées et des flottes puissantes. Il 
laissa son frère armais gouverner VE- 
gXpte à sa place, avec toutes les pré-- 
rogatives royales. Il lui défendit cepen- 
dant de porter le diadème , et de tou- 
cher aux concubines royales, à plus 
forte raison lui prescrivit-il le plus grand 
respect pour la Reine, mère des enfants 
légitimes. 
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Après as^oirfait ces arrangements , 
Armesses se porta en Chypre et dans 
la Phénicie , puis il fit la guerre aux 
Assyriens et aux Mèdes ; quelques fois 
les peuples se soumettoient sans com-' 
battre et il poursuivoit ses conquêtes. 

Pendant ce temps-là Armais faisoit 
tout le contraire de ce que son frère lui 
avoit ordonné. Il respecta peu la R^ine, 
et lui fit violence sans s 'en gêner le moins 
du monde. Ses amis lui persuadèrent 
même de ceindre le diadème, et de le- 
ver V étendard de la révolte. 

Alors cehd qui présidoit aux rites 
sacrés de V Egypte , écrivit dans un vo- 
lume tout ce qu'Armais faisoit y et le fit 
parvenir à Sethosis. 

Sethosis revînt alors à Péluse et y 
régna en personne. Cette province fut a 
cause de lui appeUée Egypte car Setho- 
sis s'appelioit aussi Egyptus^ et Armais 
s'appelloit aussi Danaiis. C'est Mané- 
thon qui dit toutes ces choses. 
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Commentaire. 



Sethosis ou Egyptus étant fils de Bélus, 
est le second des pasteurs grecs. Il residoit 
à Péluse , et selon Hérodote à Daphné Pé- 
lusiaque. Il étoit Roi d'Egypte, comme 
Tavoit été son ayeul Âpophis , sous le rè- 
gne duquel deux Dynasties subsistèrent 
néanmoins dans la haute Egypte. Il paroît 
cependant que celle du Sais finit à cette 
époque; mais celle de Diospolis se conti- 
nua sans interruption jusques à Améno- 
phis ou Ménophis. (Sans doute elle fut 
soumise à Sethosis pendant tout le temps 
qu'il régna). 

Mais c'est dans ce siècle que l'on trou- 
ve les vrais points de contact entre les chro- 
nologies Egyptiennes , Grecques et Juives. 
C'est donc ici que nous devons redoubler 
d'attention , et chercher dans tous les écri- 
vains, des faits et des époques qui puissent 
nous éclairer. 

Le premier événement dont nous ren- 
drons compte, remonte a l'an iSqô. Alors 
(dit Eusebe) des Ethyopiens quittèrent les 
bords de rindus,et vinrent s'établir près de 
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l'Kgypte. On voit assez qu'il s'agit ici d'un 
reste des anciens Khuschites ijui habitoient 
de Suse jusques à l'Indus^ et même dans 
la carte que Rennel a faite pour le peryple 
d'Arrien,ron voit à l'embouchure de l'Indus 
un pays appelle Khuscha. Ce pays proche 
de l'Egypte où les Khuschites s'établirent 
d'abord , est le désert noir des Hébreux , le 
Mélampediou ou plaine noire d'ApoUodore. 
La femme de Moïse qui étoit de ce pays- 
là , est appellée Khuschite ou Ethyopienne 
dans la version des septante. Enfin Cephée 
passoit pour un Roi d'Ethyopie 9 cependant 
Pline dit qu'il régnoit à Joppé. 

i585. Les Pasteurs sont forcés à quit- 
ter l'Egypte. Bélus petit-fils d'Epaphus fon- 
de Tanis. 

i58a. Cecrops, autre Prince Inachide» 
va fonder Athènes. 

i56o. Naissance de Moïse. La Bible 
dit qu'il s'éleva un nouveau Roi qui n'a- 
voit pas entendu parler de Joseph , et des 
services qu'il avoit rendus. Flavius dit que 
c'étoit une nouvelle Dynastie. Cette Dyna- 
stie étoit précisément celle du Sais, qui re- 
prit l'Empire de la basse Egypte, après 
l'expulsion des Pasteurs. 
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î545. Egypliis commence à régner et 

à faire de.s conquêtes au loin. 

1 53. Guerre contre les Ethyopiens, pro- 
bablement contre ceux qui étoient venus de 
llndus. On bâtit la ville d'Hermopolis pour 
servir de barrière. Cette guerre dure dix 
ans : c'est la même que Moïse fit dans sa 
jeunesse, selon Flavius. Voyez le juif Ar- 
tapan cité par Ëusebe. Kenepbres régnoit 
alors dans la basse Egypte. 

En iSag (selon les marbres) est le 
déluge de Deucalion produit par l'ouver- 
ture de la Mer Noire , comme on le voit 
dans Diodore ; et la Mer Noire étoit alors 
plus haute qu'elle n'est aujourd'hui. Pline 
a dit Taulica ohm mari circumfusa. Je ne 
parle ici de Deucalion , que parce que Jule 
l'Africain dit qu'il a vécu du temps de Mis- 
phragrauthosis. Mais c'est-Ià une chronolo- 
gie qui lui est particulière. Il écrit : a Alors 
« a vécu Moïse; alors fut le déluge de Deu- 
a calion ». Tout cela ne se trouve pas 
dans Eusebe, et n'étoit pas dans Manéthon* 

En I Sao finit la Dynastie du Sais , qui 
avoit duré 4^4 ^ns. Elle finit précisément 
au temps d'Armesses Egyptus , et elle fixe 
le temps de son expédition en Egypte. 
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£d i5f9, (selon les marbres) Cad m us 
vient en Grèce. A cette époque les Inachi- 
des venus d'Egypte étoient déjà établis à 
Sidon. Mais il en étoit resté à Kiriat-Ârbé 
appellée Hébron, lorsque les enfants de 
Hetb la possédoient. Rien de plus curieux 
que de lire le chapitre 22 de la Genèse , où 
il-est-dit comment Abraham acheta un se- 
pulchre pour y déposer le corps de sa fem- 
me : chaque mot est un trait naïf et fidèle 
qui peint les moeurs simples et champê- 
tres des Héthéens. Que l'on prenne ensuite 
le récit des espions de Moïse envoyés à 
Kiriath-Arbé , l'on y verra des Inachides 
fortifiés, armés et terribles: alors l'on verra 
bien que d'autres hommes s'étoient rendus 
maîtres du pays, et ces nouveaux maîtres 
sont les Inachides de l'Egypte , chassés par 
Thetmosis, et qui se sont retirés en Judée. 

En 1 5 1 4 9 les Phéniciens ( venus depuis 
peu en Judée) ont une guerre avec les Chal- 
déens. ( Voyez Eusebe ). 

En i5ii Danaûs vient en Grèce. Eu- 
sebe observe que les cinquante filles de Da- 
naûs ne doivent point surprendre, puisque 
l'usage des concubines étoit alors établi: 
et j'ajouterai à cette observation d'Eusebe 
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que j'ai vu des exemples pareils à Maroc et 
en grand nombre. La filiation d'Epaphus , 
Bélus, Danaûs étoit reçue de toute Tanti- 
quité et les Danaïdes étoient appelées Bé- 
liades. 

CHAPITRE XIL 

Histoire de Manéthon depuis Vannée 
i5oo, jusques à Van i4ûo avant /• C. 

Jtois de Diospolis régne 9 ans. 

Rhatotis ou Athoris régne 9 ans. 

Achencheres ^ régne la ans. 

Mémophis ou Aménophis. (Les pré- 
décesseurs de ce prince avoient régné 
sous le bon plaisir d'Egyptus ou Setho- 
sis dont la mort rend la liberté aux na- 
turels de l'Egypte). 

Aménophis désiroit acquérir ce dé-- 
gré d'initiation dans lequel on voit les 
Dieux, c'étoit ce qu assoit fait Horus 
Vun des anciens Rois: Aménophis s'a- 
dressa donc à un homme qui s'appe- 

loit aussi Aménophis , et qui étoit fils 

6 
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de Papias. Cet homme prédisoit V ave- 
nir et passait pour avoir quelque chose 
de divin. Il répondit au Roi quil ne 
pourrait voir les Dieux qu autant quil 
purgerait l'Egypte de tout ce qui s*j 
trouvait de gens lépreux et impurs f c'est 
à dire d' étrangers J . 

Le Rai fut charmé de V espoir de 
voir les . Dieux ; il ordonna que tous 
ceux quî seraient offligés de quelque dé- 
faut corporel^ seraient envoyés aux ca- 
rières qui sont à l'Orient du Nil. Ils^en 
trompa huit myriades , et entre autres 
des lettrés et des prêtres. 

Le fils de Papias voj ont ce que le 
Roi avait fait y craignit quil n'eut attiré 
^ sur lui le courroux de la divinité^ et son 
esprit prophétique lui enseigna que 
certaines gens viendraient au secours 
des lépreux , et soumettraient l'Egypte; 
le fils de Papias n'osa point dire toutes 
ces choses au Roi: il les écrivit dans un 
petit volume, le remit au Roi et se tua 
lui-^meme. 
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Commentaire. 



Selon le texte grec actuel, le prophète 
auroit annoncé que FEgypte seroit soumise 
pendant i3 ans, mais dans les anciennes 
traductions ces treize années se rapportent 
au temps que les impurs furent laissés 
tranquilles, et en paix. Ces variantes ont 
dû exister dans les plus anciens manus- 
cripts , puisque Syncelle se vante d'avoir 
conféré quatre exemplaires de cet ouvrage, 
et nous voyons dans Técrit adressé par 
Théophile à Autolycus, que quelques exem- 
plaires étoient très-différents de ceux que 
nous avons aujourd'hui. L'écrit contre Ap- 
pion avoit été fort goûté dans les premiers 
siècles du Christianisme, les copies s'en 
multiplièrent et par conséquent les fautes 
de copistes. Aussi nous seroit-il impossi- 
ble d'en sortir, si les listes conservées par 
Ëusebe et Jule l'Africain, ne nous faisoient 
voir le véritable sens de Manéthon à tra- 
vers des fausses interprétations qu'en fait 
Flavius. 



^. 
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Suite de Manéthon. 



Le Roi fut troublé par la prophétie 
et la mort du fils de Papias , il laissa 
cependant les hommes impurs trauaUler 
aux carrières pendant assez long-temps. 
('Pendant treize ans selon la plus an-- 
cienne traduction). Enfin on implora 
sa pitié en leur faveur^ et il leur permit 
d'aller demeurer a Ascaris "ville déserte 
qui avoit autrefois appartenu aux Pa- 
steurSf et qui selon une ancienne Théo- 
logie, étoit consacrée à Tiphon. 

Les hommes impurs voyant que ce 
lieu étoit propre a tenter quelque entre- 
prise , choisirent pour leur chef un prê- 
tre d' Héliopolis appelé Osars-iph^ et Us 
jurèrent de lui obéir en tout. 

Commentaire. 

Dans la langue copte Osars-Oy v , vou- 
droit dire prêtre d'Osiris. 
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Suite du Texte. 



Ce nouveau chef leur défendit d'à-- 
dorer les Dieux de V Egypte , et leur or- 
donna de se nourrir des animaux sacrés, 
de les tuer et détruire. Il leur défendit 
encore de contracter d'alliance avec 
ceux d'une autre loi. 

Ensuite Osarsiph fit travailler aux 
murailles de la "ville, et à des prépa^ 
ratifs de guerre , puis il députa vers les 
Pasteurs chassés par Thetmosis, et re- 
tirés à Jérusalem , il leur fit part des 
mauvais traitements qu'on lui avoit 
fait, les engagea à porter la guerre en 
Egypte, et leur promit qu'ils trouve- 
roient à Avaris, des secours de tout 
genre, et toute sûreté. Les Pasteurs 
charmés de ces propositions vinrent à 
Avaris avec deux-cent-mille hommes. 

Le Roi Amenophis en fut d'autant 
plus troublé quil se rappela, les pré- 
dictions du fils de Papias. Il rassembla 
le peuple , tint conseil avec les princi- 
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pauXyfit retirer près de lui les animaux 
sacrés , et ordonna aux prêtres dé ca- 
cfier les idoles. Son fils Sethon qui na- 
voit que cinq ans , il le confia à un ami 
f Sethon s'appelhit aussi Ramesses à 
cause de son père Rampses). 

Commentaire. 

Nouvelle erreur et négligence de Fla- 
vius ; il confond Aménophis ou Mémophis, 
père de Sethos , avec Araenephtes père de 
Ramesses et fils de Baphaces ou Rampses , 
et d'après cela il juge qu'Amenophis n'est 
resté que treize ans en Ethiopie. 

Suite du Texte. 

Aménophis marcha contre les en- 
nemis à la tête de trois-^ent^-mille hom* 
mes, mais croyant avoir à combattre 
contre Dieu lui-même p il nosa livrer 
bataille , et retourna à Memphis. 

Là il prit le Dieu Apis et les autres 
animaux sacrés , s'embarqua sur le Nil 
et remonta jusques en Ethiopie avec 
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une multitude immense d'Egyptiens. Le 
Roi d'Ethiopie qui étoit comme vassal 
du Roi d'Egypte et lui auoit des obli- 
gations , plaça ces Egyptiens sur la 
frontière pour garder ses états et la per- 
sonne d jémenophis et leur fournit des 
vis^res (pour treize ans que deuoit durer 
VexilJ. 

Commentaire. 

Cette dernière phrase ne se trouve 
point dans les anciennes traductions. 

Suite du Texte. 

Tandis que ces choses se passoient 
en Ethiopie, les guerriers de Jérusalem 
déi^astèrent V Egypte, brûlèrent les tem- 
ples, firent cuire les animaux sacrés; ils 
obligeoient même les prêtres à faire le 
métier de boucher, ensuite Us les dé- 
ptUlloient et. les renvoyoient nuds. 

Pour ce qui est d'Osarsiph ainsi 
nommé du Dieu que Von adore à Hé- 
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liopoUs , on dit que s * étant mis du parti 
de ces gens là, il changea de nom et 
s'appela Moïse. 

SetJios fils d'Amenophis régne 55 
ans; sur les confins de l'Ethiopie. 

Raphaces ou Rhapses régne dans 
les marnes lieux pendant &i ans. 

Commentaire. 

Voilà donc la manière dont les Egy- 
ptiens racontoient la sortie d'Egypte, à 
quoi Ton peut ajouter ce que les prêtres 
de Memphis en ont dit au Juif Artapan^et 
que l'on peut voir dans Eusebe. Si les tra- 
ditions des Egyptiens ne s'accordent pas 
parfaitement avec le livre de l'Exode , on 
peut l'attribuer à ce que l'Egypte fut déva- 
stée par les pasteurs Inachides pendant 
tout le siècle qui suivit l'émigration des 
Juifs , et qu'ainsi la mémoire de cet évé- 
nement a dû se confondre avec celle de 
tant d'autres événements fâcheux pour l'E- 
gypte. Je ne vois pas clairement que le 
prêtre Osars-iph doive être regardé comme 
le même que Moïse ; ni que les impurs £- 
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gyptiens doivent être les Juifs, bien que sû- 
rement les Egyptiens dussent regarder les 
Juifs comme impurs, car tous les étrangers 
étoient impurs à leurs yeux, et les Juifs 
étoient du nombre de ces étrangers qui 
souilloient le sol de l'Egypte, selon le fils 
de Papias. Mais ce qui me paroit évident, 
c'est que l'invasion des Inachides a dû beau- 
coup favoriser l'évasion des Israélites. 
D'ailleurs l'émigration d'un peuple n'a rien 
d'invraisemblable en soi. De nos jours (en 
1771 ) trois-cent-mille Torgaut ont quitté 
les terres de l'Empire Russe , ont traversé 
le grand désert, et sont heureusement arri- 
vés sur les terres de l'Empire Chinois. 

Voici cependant quelques raproche- 
ments au sujet de la dernière invasion des 
pasteurs Inachides. Les Egyptiens, comme 
l'on voit,avoient gardé la mémoire de leurs 
cruautés, et le souvenir s'en étoit égale- 
ment conservé en Grèce, car c'est-ici l'épo- 
que où Eusebe place Busiris , et ce prince 
fut tué par Hercule. Or c'est alors aussi 
qu'Hercule Dephinaiis florissoit en Phéni- 
cie , vers le tems où Josué entra en Pales- 
tine. 

Rappelons-nous maintenant un passa- 
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ge de St. Augustin dans la cité de Dieu: 

il dit que beaucoup de peuples de TAfri- 
que parloient la même langue ; ce qui doit 
s'entendre des Lybiens , Numides et Gélu- 
les , et qui subsiste encore aujourd'hui; car 
l'on ne parle qu'une seule langue du Nil à 
l'Océan Atlantique , ainsi que je m'en suis 
assuré moi-même en trois voyages que j'ai 
faits dans cette partie du monde. Mais en 
étudiant la géographie ancienne , on voit 
que les Maures, Maurusii, tranchoient avec 
les autres nations de manière à faire croire 
qu'ils n'étoient pas de la même race. Et 
lors de l'invasion des Arabes, on les voit 
tout de suite se confondre avec eux, com- 
me avec un peuple frère. Ayant fait ces 
observations préliminaires, nous en vien- 
drons au fameux passage de Procope qu'on 
retrouve aussi dans Moïse de Khorerie. 

Texte de Procope de Cesarée. Guerre 
Vandalique l. \. c. lo. 

Mais puisque y en suis à parler des 
Maurusiens ,je dirai d'oii ils sont "venus 
et comment ils se sont établis en Lyhie 
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Lo rsque Jésus fils 

de Nai^é (ou Josuë) prit le comman- 
dement des Juifs , tout le pays mariti- 
me depuis Sidon jusques à l'Egypte 
étoit appelé Phénicie, et obéissoit à un 
seul Roi; c'est ce que disent tous ceux 
qui ont écrit sur les antiquités Phéni- 
ciennes. IjC pays étoit ha bité par diffé- 
rents peuples , tels que les Gergéséens p 
les Jebuséens et autres dont les nom^ se 
troussent dans l'histoire des Juifs, Ces 
peuples jugèrent quils ne pous^çient ré- 
sister a Josué , c'est pourquoi ils aller 
rent en Egypte. 

Commentaire. 

Josué étant contemporain de Busiris 
et d'Hercule qui tua Busiris , et cet Hercule 
étant Phénicien, et les émigrés Maurusiens, 
étant des Phéniciens, il en resuite, à ce 
qu'il me semble, un rapprochement parfait- 



Suite du Texte. 

Ces peuples émigrés ne troublèrent 
point à se placer en Kgypte^ parce que 
ce pays dépuis long-tems regorgeait 
d'habitants. C'est pourquoi Us passè- 
rent en Lybie, et s'emparèrent de tout 
le pays y jusques aux colonnes d'Her- 
cule , et ils y fondèrent beaucoup de 
villes dont les habitants parlent encore 
aujourd'hui la langue Phénicienne. 

Commentaire. 

Comme la langue Phénicienne étoit 
une langue orientale, elle s'est confondue 
avec l'Arabe qui est un dialecte orientaL 

Suite du Texte. 

Ces exilés éles^èrent un fort dans la 

NumidiCf là oii Tingis est aujourd'hui: 

Dans cette ville , proche de la grande 

fontaine. Von voit deux colonnes de 



93 
pierre blanche chargées de caractères 
Phéniciens^ dont voici l'interprétation: 
Nous sommes ceux qui ont fui de- 
vant le brigant Jésus fils de Navé. 

Commentaire. 

Ce sont donc là les colonnes d'Hercu- 
le j et non point les deux monts Calpe et 
Abyla. 

Suite du Texte. 

Auparai^ant V Afrique étoit habitée 
par des nations qui, a cause de leur 
ancienneté, étoient appelées Terrigenes. 
Antée qui combattit Hercule a Clypea 
étoit un de ces gens là , et voilà pour- 
quoi a est appelé fils de la terre. 

Dans la suite, Didon est venue s'é- 
tablir au milieu de ses anciens compa^ 
triotes qui lui en donnèrent la permis- 
sion, et lui laissèrent bâtir Carthage. 

Puis le nombre des Carthaginois 
ayant fort augmenté, ils firent la guerre 
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awi' Maurusiens sortis de Palestine; et 
la victoire s' étant déclarée pour eux, 
ils obligèrent les Maurusiens a quitter 
les provinces voisines de Carthage. 

Commentaire. 

Tout ceci me semble tresrévideut. Les 
anciens habitants terrigènes qui ne parlo- 
ient qu'une seule langue du tems de St. 
Augustin , n'en parlent qu'une seule au- 
jourd'hui, et cette langue s'appelle le Schellu. 

Les Maurusiens venus de Phénicie, 
sont les Lybio-Phéniciens des auteurs grecs. 

Le chef des gens qui fuyoient devant 
Josué, dut être l'Hercule Dephinaoûs, dont 
le surnom veut dire De Daphne ; car Dé- 
sinaûs que l'on trouve dans quelques édi- 
tions me semble une faute. 

Eusebe cite ici le témoignage des Cap- 
padociens, ce qui prouve réellement que 
cet Hercule étoit de Daphné pelusiaque , 
qui étoit le pays originaire des anciens Cap- 
padociens auxquels ont succédé en Cappa- 
doce les Leucosy riens. (Voyez Diod. SicuL). 

Eusebe dit que Busiris étoit fils de Ly- 
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bie; ce qui ne s'accorderoit pas trop avec 
notre chronologie; mais on sait assez que 
les orientaux donnoient le nom de fils à 
tout descendant. Et savoir que Busiris 
étoit un Inachide, est déjà un témoignage 
en notre faveur. Peut-être étoit-il petit-fils 
de Lybie. 

Observez encore que , tant que la Pa- 
lestine fut remplie de guerriers Inachides , 
les Juifs furent obligés d'errer dans le dé- 
sert, envoyant de tems à autre des espions 
en Palestine qui en revenoient très effrayés; 
mais lorsque Busiris alla à Avaris avec l'é- 
lite de la nation , le pays resta sans défense 
et Josué s'en empara sans trop de peine. 

Ceci arriva vers l'an i44o« Vers le mê- 
me tems Persée vint à Chemmis et y re- 
connut ses parents; (voyez Hérodote) après 
quoi il alla à Jopé et changea en pierre le 
Roi Cephée dont le nom en Syriaque veut 
dire pierre. 

Les Inachides étoient maîtres de toute 
la basse-Egypte , et les pirates Phéniciens 
faisoient des prises jusques aux portes de 
Thèbes : l'un d'entre eux enleva deux prê- 
tresses de Jupiter ; il en conduisit une en 
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Epire, où elle fonda l'oracle de Dodone. 

( Voyez encore Hérodote 1. 2 ). 

Enfin ce qui prouve plus que tout le 
reste , que l'Egypte obéissoit à des princes 
Inachides, qui avoient des rapports conti- 
nuels avec ceux de la Grèce j c'est que Me- 
lampus fit alors une amalgame du culte 
de Bacchus-Osiris avec celui de Jacchus-Sa- 
bazius ou Jach-Sébaoth, que Cadmus avoit 
apporté de Phéuicie. 

Il y avoit même des Dynasties Phéni- 
ciennes à Thèbes et à Diospolis : les sou- 
verains légitimes étoient réfugiés en Ethio- 
pie. Les Inachides que Persée trouva à 
Chemmis et qu'il reconnut pour ses pa- 
rents , appartenoient à ces Dynasties qui 
sont la seizième et la dix-septième dans 
Eusebe. 
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CHAPITRE XIII. 



Histoire de Manéthon depuis Vannée 
1 4oo , jusques à l'an 1 3oo avant J. 6\ 

JLées Rois légitimes de l'Egypte étaient 
réfugiés en Ethiopie. Une Dynastie de 
Princes Ina^hides pasteurs régnoit à 
Thebes. 

Une autre régnoit a Diospolis. 

La Dynastie des Pasteurs grecs do- 
minait sur tout le reste de V Egypte. 

Amenephtes (que Flas^ius appelle 
aussi AmenophisJ fils de Raphacès sort 
de l'Ethiopie à la tête d'une armée 
formidable avec son fils JRammessès qui 
assoit aussi une armée plus nombreuse 
que celle de son père. Ils attaquèrent 
de concert les Pasteurs, les défirent conv- 
pletement et les poursuivirent jusques 
en Syrie. 
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Commentaire. 



Selon un passage de Manétbon con-^ 
serve à la fin du premier livre contre Ap- 
pion y l'armée de Ramessès étoit de deux- 
cent mille hommes. Selon les listes de Jule 
l'Africain , Amenophis père de Ramessès 
doit avoir régné vers l'an i33o avant J. C. 
et c'est là que finit la durée de 5t i ou SiS^ 
que Manéthon donnoit aux Pasteurs Grecs 
et Phéniciens : et toute ma chronologie est 
fondée sur cette durée jointe à celle de 
3555 ans écoulés entre les commencements 
de l'histoire Egyptienne et la quinzième 
année avant Alexandre. Comme cette der- 
nière durée ^ été négligée par tous ceux 
qui oqt traité ce sujet avant moi, j'aver- 
tis qu'on là trouvera dans le Syncelle page 
5a de l'édition de Paris. 

Observez encore que je rie mets point 
ici Ramessès Miamous , ni Kench^s , ni 
les autres Rois qui ne sont point mention- 
nés dans la liste de Jule l'Africain. T^ rai- 
son en est que je les regarde comme les 
Rois Memphites de l'ancienne chronique , 
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qui ont régné entre l'expulsion des pasteurs 

Phéniciens et les conquêtes de Sethosis. 
CHAPITRE XIV. 

Histoire de Manéthon depuis Van 1 3oo, 
jusques à Van 1200 aidant J. C. 

IXamessès fils d* Amenephtès régne soi- 
xante ans (Jvle V Africain). 

Ammenemès régne 26 ans^ selon 
Eusebe. 

Thuoris , le même que le Polybe 
d'Homère, époux d'Alcandre, régne 
7 ans. 

Ici finit le second liseré de Manéthon. 

Ici doit aussi finir mon travail sur 
cet auteur. Je l'avois commencé à Peter- 
sbourg, sur une édition latine en abré- 
viations que j'avois trouvée dans la bi- 
bliothèque de M.r le Comte de Boutourlin 
et que je n'ai pas retrouvée dépuis. Cette 
traduction qui ne comprenoit que le livre 
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contre Appion, ne se rapportoit qu'en 
partie à l'édition de 1484. 

Les traductions latines imprimées 
avant le texte grec, ont été faites sur des 
manuscripts que nous n'avons plus; et 
pour en donner une idée à mes lecteurs , 
j en ai conservé le sens dans le dialogue 
de mon premier chapitre. Dans tout le 
reste de l'ouvrage on ne trouvera que le 
texte grec , sur l'édition d'Havercamp. 

Je donnerai dans le chapitre suivant 
l'essai d'un canon chronologique. Ensuite 
je comparerai Manéthon avec Hérodote, 
Diodore de Sicile , l'ancienne chronique «t 
le canon d'Eratosthène. Quant aux passa- 
ges isolés que l'on trouve dans Strabon , 
Pline, et quelques autres auteurs qui 
n'ont traité l'histoire qu'accidentellement 
et n'en ont point fait leur objet . princi- 
pal , je les néglige absolument , parce que 
c'est eux qu'il faut coordonner aux histo^ 
riens , et non pas écrire l'Mstoire d'après 
des auteurs qui n'y attachoient pas d'iiQ- 
portançe. 
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CHAPITRE XV 

Essai d'un canon Chronologique pour 
le second lii^re de Manétfion. 

JUes Grecs n'avoient point de base chro- 
nologique plus ancienne que la première 
Olympiade. La plus part ne remontoient 
plus haut qu'au moyen des générations. 
Il en est résulté différents systèmes , 
dont les uns avançoient, et d'autres re- 
culoient l'époque du siège de Troie. Il 
seroit difficile de trouver dans l'histoire 
grecque des raisons de justifier l'opinion 
de tel ou tel écrivain grec , il faut chercher 
des éclaircissements dans l'histoire des na- 
tions qui ont eu des rapports avec la 
Grèce. 

Les Juif^ ont une histoire tres-suivie 
dépuis Salomon , et l'époque de la constru- 
ction du temple a eu lieu à peu près looo 
ans avant J. G. et 43o après la sortie d'E- 

Aménophis, sous lequel Moïse est 
sorti , a régné environ a8o ans avant la 
fin du Règne de^ Thuoris . sous lequel 
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Troie fut prise, et dans des temps voisins 
de Cadmus, Ce qui nous avertit qu'entre 
les systèmes grecs nous devons donner la 
préférence à celui des Marbres de Paros , 
d'ailleurs cette chronologie nous est parve- 
nue du sein même de l'antiquité, sans avoir 
passé par les copistes. Elle est d'accord 
avec Hérodote, et nous avons donc toutes 
les raisons de la préférer; et si nous le 
faisons , nous aurons les grandes commu- 
nications de la Grèce avec l'Egypte préci- 
sément entre les deux Aménophis dans les 
temps où les Rois d'Egypte étoient retirés 
en Ethiopie. Ce qui doit, ce me semble, 
décider la question. Je crois donc pouvoir 
donner ici un essai chronologique, dans 
lequel cependant l'on ne doit regarder les 
années que comme des approximations, et 
s'en tenir aux siècles. 

laao. Fin de la durée Sothiaque, com- 
mencement de la onzième dynastie. 

3177. Douzième dynastie. 

aoo5. La basse Egypte se sépare de la 
haute. 

i8/|0. Les Pasteurs fondent sur l'Egypte. 

1 773. Les descendants de Lachares finis- 
sent après une durée de a45 ans, la 
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même Dynastie se continue encore 
pendant 184 ans. 

1 585. Les Pasteurs sont expulsés d'A va- 
ris. La Dynastie du Sais , reprend 
le nom de Memphite. Une petite 
Dynastie dlnachides, s'établit près 
de Diospolis. 

1529. Fin de la Dynastie de Memphis, 
conquête du Pays par Egyptus Roi 
des Pasteurs grecs. 

1490. Fin du règne d'Egyptus, Amenô- 
phis Roi des naturels de l'Egypte 
effrayé du nombre des étrangers , 
veut les persécuter. 

i485. Amenophis succombe dans son en- 
treprise. Les Inachides reviennent 
à Evaris ; règne de Busiris. 
Une Dynastie Inachide profitant 
de l'absence des Rois s'établit à 
Thèbes. 

i44o. L'Hercule Phénicien appelé Dephi- 
nas , fait périr Busiris , s'avance en 
Afrique, défait et tue Anthée, et 
peut-être fonde-t-il Cadix. . 

i35o. Moéris Roi des Pasteurs succès-, 
seur de Busiris et Roi de presque 
toute l'Egypte. 
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i33o. Les naturels font Un dernier ef- 
fort contre les Inachidés, les défont 
et les poursuivent jusques en Syrie. 

IQ95. Les Inachides de Thèbes finissent 
au retour de Ramessès Sesostris. 

CHAPITRE XVL 
Second livre d'Hérodote. 

-Lie second livre d'Hérodote , est moins 
une histoire qu'une relation deS voyage^ 
entremêlée de quelques traits historiques. 
Avant lui , les Grecs avoient entendu par- 
ler confusément des conquêtes de Seso- 
stris, des cruautés de Busiris , et des sorti- 
lèges de Moéris, mais ils n'avoient rien 
sur l'Egjrpte que l'on put appeler une 
histoire. Hecatée de Milet le premier des 
Grecs qui ait écrit en prose ^ avoit été en 
Egypte sous le règne de Darius. Mais il pa- 
roit qu'il ne faisoit de recherches que sur 
les généalogies grecques. Hérodote vo- 
yageoit pour savoir ce que chaque peuple 
disoit de lui-même , et ce qu'en disoient 
ses voisins. C'etoit là sans doute un grand 
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pas de fait vers une critique judicieuse. 
Mais cette manière de prendre des infor- 
mations avoit bien des inconvénients , et 
le plus grand , venoit des interprètes, or- 
ganes nécessaires d'une pareille instruction. 
Si Hérodote eut eu entre les mains des li- 
vres Egyptiens , et s'il y eut eu alors des 
Grecs en état de les lire, il eut sans doute 
écrit quelque chose de plus complet , mais 
il est à peu près certain , qu'aucun des 
Grecs ou Cariens étalais à Naucratis , ne 
savoit lire l'Egyptien , bien qu'ils sussent 
tous parler la langue vulgaire. Hérodote 
fut donc réduit a voyager avec un inter- 
prète. H entroit dans les temples et y trou- 
voit un prêtre chargé de les faire voir aux 
étrangers et de repondre à leurs ques- 
tions. Hérodote n'en fit ni sur les pasteurs 
dont il n'avoit jamais entendu parler, 
ni sur Sesac la terreur des Palestins , ni 
sur tant d'autres Rois connus des seuls 
Egyptiens. Il leur parla de Sesostris, Moé^ 
ris, Psammeticus et autres Rois déjà con- 
nus des Grecs. Les réponses des prêtres , 
transmises par l'interprète Carien , et con- 
signées dans les tablettes d'Hérodote , ont 
produit sou second livre. 
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Cet ouvrage ne pouvoit être que très- 
incomplet Mais les notions qu'il renferpie 
sont cependant toutes assez exactes. Elles 
ne contredisent point celles que nous de- 
vons à Manéthon : pour le temps des Rois 
de Juda , elles sont très-conformes aux 
Prophètes; et par toutes ces conformités 
elles nous deviennent très-précieuses. 

Cependant pour en bien juger , il fau- 
dra que le lecteur se resigne à suivre notre 
auteur dans ses voyages , à peser les ré- 
ponses des prêtres , et quelquefois même 
la véracité de l'interprète. Je vais rassem- 
bler ici les passages d'Hérodote les plus 
propres à faire connoître les notions histo- 
riques que nous devons à cet écrivain, et 
la manière dont elles lui sont parvenues. 
Ceux qui voudront en savoir davantage , 
pourront avoir recours à l'excellente tra- 
duction de Monsieur Larcher ^ dont je ne 
m'écarterai moi-même que le moins qu'il 
me sera possibile. 
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Texte d'Hérodote de Larcher. 



Pendant mon séjour à Memphis, 
f appris encore d'autres choses dans 
les entretiens que j'eus ai^ec les prêtres 
de f^uLcain; mais comme les habitants 
d' Héliopolis passent pour les plus ha- 
biles de tous les Egyptiens, je me rendis 
ensuite dans cette ville ainsi qua Thè^ 
bes,pour voir si leurs discours s'accor- 
doient avec ceux des prêtres de Mem- 
phis. De tout ce qu'ils m'ont raconté 
concernant les choses divines, je ne rap- 
porterai que les noms des Dieux, étant 
persuadé que tous les hommes en ont 
une égale connoissance ; et si je dis 
quelque chose sur la religion, ce ne 
sera qu'autant que j'y serai forcé par 
la suite de mon discours. 

Commentaire. 

On voit ici l'extrènie réserve d'Héro- 
dote sur les mystères de la religion. £lle 
se soutient dans tout son ouvrage. 
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Stute du Texte. 

Ils me dirent que Mènes fut le pre^ 
mier homme qui ait régné sur V Egypte: 
que de son tems, toute l'Egypte j à 
l'exception du nom Thébaïque^ né- 
toit quun mirais ; qu'alors il ne pa- 
roissoit rien de toutes les terres que 
Von y voit aujourd'hui au dessus du 
lac Morios , quoiqu'il y ait sept jours 
de navigation depuis la mer jusqu'à 
ce lac. 

Je n'ai pas de peine a croire ce 
que l'on m'a dit en Egypte, et moi- 
même je pense que les choses sont cer- 
tainement de la sorte en voyant que 
l'Egypte gagne sur les terres adjacen- 
tes; qu'on y troui/e des coquillages sur 
les montagnes; qu'il en sort une va- 
peur salée qui ronge même les pyrami- 
des^ et que cette m^ontagne qui s'étend 
au dessus de Memphis , est le seul en- 
droit où il y ait des coquillages , et 
qu'il n'y en a point dans la partie 
qui lui est contigue. 
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Ce que les prêtres me racontèrent 
de ce pays , est encore une preui»e de 
ce que j'en ai dit. Sous le Roi Moéris ^ 
toutes les fois que le fleuK^e croissoit 
seulement de huit coudées y il couvroit 
l'Egypte au dessous de Memphis j et 
dans le tems quils me^parloient , il ny 
avoit pas encore neuf-cent ans que 
Moéris étoit mort. 

Les Ioniens ont une opinion qui 
leur est particulière , sur ce qui regarde 
[Egypte. Ils prétendent qu on ne doit 
donner ce nom quau seul Delta , de- 
puis ce que l'on appelle la tour de Per-^ 
sée , le long du rU^age de la merjusques 
aux Tarichées de Péluse, l'espace de 
quarante Schoenes. 

Commentaire. 

Les Ioniens avoient parfaitement rai- 
son. Le pays de Aï-Gaphtor étoit celui où 
ils étoient allés à Gaza en chassant devant 
eux les Hévéeiis. Voyez le commencement 
du Deuteronome. Enfin les Gaphtor sont 
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les mêmes que les Pfaiénicieos gephuréens 
qui vinrent en Grèce avec Cadmus. Voyez 
Hérodote livre 6 paragraphe 53. 

Suite du Texte. 

Mènes fut le premier Roi d'Egypte. 
Il fit faire f a ce que disent les prêtres ^ 
des digues a Memphis ; et il fit bâtir la 
ville dans V ancien lit du fleuve. llfU 
creuser un lac au- Nord et a V Ouest de 
cette "ville ; le lac communiquait avec 
le fleuve f ce qui nauroitpu se faire a 
l Est y parce que le NU s'y oppose: en- 
fin Mènes éleva dans la même ville un 
temple magnifique à Vulcain. 

Les Prêtres me lurent ensuite dans 
leurs annales les noms de 33o autres 
Rois qui régnèrent après lui. Dans une 
si longue suite de générations, il se 
trouve dix-huit Ethiopiens et une Reine 
appelée Nitocris comme la Reine de 
Babylone. 
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Commentaire, 

Voila déjà qu'Hérodote transforme les 
règnes en générations. Sans demander me-, 
me si tous ces Rois ont régné les uns après 
les autres , ou dans le même tems et dans 
des provinces différentes. Il ne demande pas 
non plus si les Rois n'ont pas été électifs à 
certaines époques. On lui parle de Rois et 
il compte les générations. Mais au moins 
avons nous le plaisir de voir que les prêtres 
produisirent à notre voyageur un ouvrage 
a peu près pareil à celui de Manéthon , où 
Ton trouve aussi plus de 3oo Rois dont 
quelques uns Ethiopiens et une Reine ap- 
pelée Nitocris. 

Suite du Texte. 

Les Prêtres me dirent que tous ces' 
Rois navoient rien fait de rem/zrqua- 
bîey ni en ^vastes édifices , ni en actions 
d'éclat y a V exception de Moéris le der- 
nier de tous f qui s'illustra par plu- 
sieurs monuments. 
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Commentaire. 

Le nom de Moéris né se trouve point 
dans les listes de Mauélhon qui nous $oi)t 
parvenues; son règne est compris dans ce 
qui est appelé Dynasties des Pasteurs grecs 
issus des Phéniciens. Hérodote dit que Se- 
sostris vint après Moéris : ainsi il entend ici 
Ramessès fils d'Aménophis ou Mémophis, 
qui détruisit la puissance des Pasteurs. Ce 
prince pénétra en Syrie ; et comme c'étoit 
alors le tems des expéditions en ColchidQ ^ 
peut-être y fonda-t-il la colonie Egyptien- 
ne. Quant aux autres expéditions quïléro- 
dote lui attribue, il est évident qu'il s'agit 
d'abord d'Osymandyas ou Vesspsis quifit 
la guerre aux Scythes , et ensuite de Se- 
thosis Egyptus, qui residoit à Péluse; il eut a 
combatre contre son frère et fit une expé- 
dition par mer y sur laquelle il faut consul- 
ter Pline, et l'on y verra clairement que la 
flotte d'Egyptus est allée jusques aux bas 
fonds de Zeyla , et n'a pu doubler le cap 
Gardafui. 
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Suite du Texte. 



Ijes Prêtres me racontèrent qua- 
près la mort de Sessostris, son fils Phé- 
ron monta sur le Throne: il ne fit 
aucune expédition militaire. Il éleva 
devant le temple du soleil deux obélis- 
ques remarquables ; ils ont cent coudées 
de haut sur huit de large, et sont d!une 
seule pierre. 

Les m^mes prêtres me dirent que 
Phéron eut pour successeur le citoyen 
de Mem,phis que les Grecs appellent 
Prêtée. 

Com,m^ntaire. 

Jules Africain ne met en effet qu'un 
seul Roi entre Rammessès et Thuoris: ainsi 
le Phéron d'Hérodote est le Roi que Mané- 
thon appelle Amniénémès , et ici finit aussi 
son livre second. Cependant il est néces- 
saire que je pousse un peu plus loin mon 
extrait de l'auteur grec. 
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Suite du Texte. 



Les Prêtres Egyptiens m'ont fait 
iM)ir que depuis leur premier Roi il y 
a eu 34o générations jusques à Séthon, 
et pendant cette longue suite de gêné- 
rations font dix-nUlle ans, car trois 
générations font cent ans. 

Commentaire. 

Les prêtres parlolent de Rois comme 
on l'a vu plus haut et c'est Hérodote qui 
en fait des générations. 

Suite du Texte. 

Les Prêtres ajoutèrent que pendant 
ces onze-rniUe-trois'Cent-quarante ans 
aucun Dieu ne s'étoit manifesté sous 
une forme humaine. 

L'historien Hécatée se troui^ant au- 
trefois a Thebes , parloit de sa généa-- 
logie aux prêtres de Jupiter et faisoit 
remonter sa famille à un Dieu quil 
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comptoit pour le seizième de ses ancé'- 
très. Les prêtres en agirent avec lui 
comme ils firent depuis à mon égard y 
quoique je ne leur eusse rien dit de ma 
famille. Ils me conduisirent dans Vin^ 
térieur d'un grand bâtiment apparte* 
nant au temple , où ils me montrèrent 
autant de colosses de Rois qui! y assoit 
eu de grands prêtres : car chaque grand 
prêtre ne manque point d'y placer sa 
statue. Ils les comptèrent datant moi et 
me prouvèrent par la statue du dernier 
mort que chacun étoit le fils de son 
prédécesseur. 

Hecatée (dis-je) parioit aux pré- 
très de sa généalogie, et lafaisoit ing- 
monter à un Dieu, qu'il regardoit 
comme le seizième de ses ancêtres. Ils 
lui opposèrent la généalogie de leurs 
pontifs , dont ils lui firent l'énuméra- 
tion sans cependant admettre qu'un 
homjf)xe ait été engendré d' un Dieu com- 
me il Vavoit avancé: ils lui dirent que 
chaque colosse représentoit un Piromis 
engendré d'un Piromis , et parcourant 
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ainsi les 34^ colosses , depuis le dernier 
jusques au premier^ ils lui prouvèrent 
que tous ces Piromis étoient nés Vun 
de l'autre y et quils ne dévoient leur 
origine ni a un Dieu ni à un Héros. 
Pour ce qui est du mot de PironUs, il 
est égyptien^ et signifie bon et vertueux. 

Commentaire. 

Ici il devient évident qu'Hérodote a été 
très-mal servi par son interprète. Pi Rom 
veut dire en copte un homme. Hécatée étoit 
venu chercher son seizième ayeul y qu'il 
disoit être un Dieu. Les prêtres lui repon- 
dirent que chaque pi Rom étoit engendré 
d'un pi Romy c'est à dire un homme d'un 
homme, car /72 est l'article en langue copte y 
et Rom veut dire homme. De phis les prê- 
tres dirent que tous ces Pirom étoient nés 
l'un de l'autre , ce qui est facile à croire , 
puisque dans les familles sacerdotales il fal- 
loit bien que les premiers fussent les pères 
ou les oncles des suivants, mais non pas 
chacun le père de son successeur. Les suc- 
cessions ininterrompues n'ont point d'e- 
xemple dans l'histoire. 
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Il faut donc bien distinguer ce que les 
prêtres ont dit à Hérodote, d'avec ce qu'il 
a compris. 

Les prêtres montrent une liste de trois- 
cent Rois. Hérodote en fait autant de gé- 
nérations et donne au Royaume d'Egypte 
10,000 ans d'antiquité. 

Les prêtres disent que les statues re- 
présentoient des hommes, qui étoient fils 
d'hommes conime eux; Hérodote en conclut 
que chaque grand prêtre étoit le fils de son 
prédécesseur. 

Il est bien remarquable qu'aucun prê- 
tre n'ait parlé à Hérodote d'une antiquité 
de 36ooo ans. Cela prouve qu'à cette épo- 
que on savoit encore assez d'Astronomie 
pour ne pas la confondre avec l'histoire^ 
Mais les sciences exactes se perdent aisé- 
ment lorsqu'elles sont le partage d'un petit 
nombre d'hommes qui les violent sous des 
signes mystérieux. Et sous les Ptoiemées 
l'Astronomie Egyptienne étoit si bien per- 
due, que les Grecs furent forcés à tout in* 
venter de nouveau. 
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CHAPITRE XVU. 

Fragment de Strabon. 

J\ous awns vu a HéUopoUs de va- 
Mes édifices , où Von dit qu habitaient 
jadis des prêtres , si célèbres par leurs 
tonnoissances dans l'Astronomie et la 
Philosophie. Aujourd'hui les sciences 
ne sont plus cultivées, et cet ordre de 
prêtres qui s'en occupoit a été aboli. Il 
n'y à plus que des gens qui s'occupent 
des sacrifices et en expliquent les rites. 
Uun d'eux appelé Chérémbn accom- 
pagnait le général d'armée Aelius GaJr 
lus , lorsqu'il partit d'Alexandrie. Cet 
homme prétendait sai^oir quelque cho- 
se p mais son ignorance et sa présom- 
ption faisaient rire tout le mande. An- 
ciennement les prêtres qui possédaient 
les connaissances astronomiques, les 
tenaient très-sécrètes , et ne communi- 
quaient avec personne. Dans la suite 
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vaincus par le temps et la conquête ils 
en ont laissé dominer quelque chose. 
Mais les barbares ont presque tout 
caché. 



CHAPITRE XVIIl. 

Diodore de Sicile. 

l.-'iodore voyagea en Egypte peu d'années 
après Strabon , et il justifie ce que celui-ci 
a dit de l'ignorance des prêtres. Us ne pou- 
voient en effet en donner une plus grande 
preuve qu'en faisant une époque histori- 
que de leur grande année ou révolution 
des fixes. Il y a cependant apparence que 
cette erreur venoit autant de mauvaise foi 
que d'ignorance. Les sciences s'étoient per- 
dues chez les Egyptiens, leur religion étoit 
tournée en ridicule, même par les auteurs 
comiques. Us ne pouvoient plus tirer de 
gloire que de leur antiquité, et ils la reçu- 
loient a plaisir. Confondant a dessein les 
cycles astronomiques avec le culte de leurs 
Dieux et l'histoire de leurs premiers Rois. 
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Mais à travers tant de fausses notions nous 
voyons cependant que les prêtres présen- 
tèrent à Diodore un volume d'histoire qui 
se rapportoit assez bien à ce qu'écrivoit 
Manéthon. Nous voyons après Menés 5^ 
Rois en plus de i4oo ans, et nous ne pou- 
vons y méconnoître le cycle Sothiaque 
qui étoit la durée qu'embrassoit le premier 
livre de Manéthon. 

Puis viennent les Busiris fondateurs 
de Diospolis, et Ton y reconnoit la pre- 
mière E^nastie Diospolite de Manéthon. 

Puis vient Osymandyas^ et la descrip- 
tion de son bas-relief qui est très-ressem- 
blant à celui que Denon a dessiné , a l'ex- 
ception du Lion, qui ne s'y trouve pas , et 
qui peut-être est effacé. 

Après huit règnes et douze généra- 
tions, vient Moéris qui a régné vers l'an 
i35o avant J. C. (voyez Hérodote). Ainsi 
voilà Diodore parfaitement d'accord avec 
Manéthon. 

Ensuite Diodore commence à parler 
de Sesostris et il avoue que les prêtres eux- 
mêmes n'étoient point d'accôfd sur ce^qui 
le regarde. Ce qui veut dire que les prêtres 
ne comprenoient pas les &ecs j qui ne coo- 
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noissoient qu'un conquérant , t^ndi^ qu'il 
y en avoit eu plusieurs. Mais pour le fond 
Diodore est d'accord avec Manéthon. 

(Observez que dans le cycle Sothiaque 
les 5ct Rois sont descendants de Menés et 
non pas de Gnephactus , le texte y est ob- 
scur). 

CHAPITRE XIX. 

> 

Liste d' Eratosthène. 

Un ApoUodore (nous ne savons lequel) 
a écrit l'histoire des Rois de Thèbes d'après 
une liste qu'Eratosthène avoit tirée des Ar- 
chives de l'Egypta Cette liste répond toute 
entière au premier livre de Manéthon, com- 
me on peut le voir par les noms de Saophis 
Apapus, Nitocris communs aux deux listes. 
Nous voyons dans Manéthon: Dynastie 
des parents de F autre royaume. Les noms 
communs aux deux listes ^ marquent les 
tems où l'Egypte ne formoit qu'un seul 
Empire: les noms différents marquent les 
tems où l'Egypte éloit divisée. 



Tout ceci n'appartient qu'au premier 
livre de Manéthon c'est-À-dire aux tems de 
la période Sothiaque. 

Cependant le Syncelle voulant ( com- 
me il l'avoue lui-même) se rapprocher du 
sens de l'écriture, mêle les Rois d'Erato- 
sthène à ceux de Manéthon, et à ceux d'une 
troisième liste , qu'il n'est pas facile de re- 
connoitre au premier moment. Mais ce que 
le Syncelle prenoit pour le sens de l'écri- 
ture , n'étoit que celui qu'il lui prêtoit. Sa 
liste ainsi mêlée est un ouvrage dont l'in- 
tention est pieuse , mais qui n'en est pas 
moins absurde et barbare. Ce que l'on re- 
çonnoît même tout de suite aux années du 
monde dont il l'a encore embelli. Rien 
n'étoit assurément mieux imaginé pour 
couvrir l'histoire de l'Egypte de ténèbreà 
éternelles. C'est cependant du sein de cette 
obscurité que nous tacherons de tirer quel- 
ques lumières. 

Diodore nous dit qu'Uchoreus huitiè- 
me Roi après Osymandue bâtit ou rebâtit 
Memphis , et nous avons vu, que la basse 
Egypte s' est détachée après la Reine Ské- 
mophris, troisième successeur d'Osyman* 
due. Or nous avons préctseqiçnt un Ucho- 
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reus ou Achorreus ( le Nunchoreos de Pli- 
ne) 9 vers le comrnencenient de cette Dy- 
nastie. Si donc nous faisons commencer la 
Dynastie xoïte a Sessonchosis, nous aurons 
huit Rois entre Osymandue et Uchoreus f 
et une durée de 46^ans, jusques à Concha- 
ris, ce qui ne diff^ que de 16 d'atec la 
durée de 4^4 ^^^ que Manéthon donne à 
la Dynastie xoïte. Et si l'on compte cette 
Dynastie à a5 ans par règne, on aura 47^9 
ce qui s'en rapproche beaucoup , et même 
476 est la moyenne proportionnelle entre 
les deux listes. Cet accord est très-remar- 
quable. 

CHAPITRE XX. 

ancienne Chronique. 

ancienne Chronique est an ouvra^ 
Egyptien , qui couroit en Grèce même 
avant Manéthon. On ne peut le comparer 
qu'à ces petites Chronologies que l'on in- 
sère dans quelques almanachs. 
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Cette ancienne Chronique donne 44^ 
ans aux Dynasties Sothiaques; mais comme 
plusieurs anciens Astronomes ont cru la 
période Sothiaque de 1443^ il me semble 
évident qu'il y a ici erreur de copiste et que 
c'est i44S quHl faut lire. 

L'ancienne Chronique comprend i5 
Dynasties dans le cycle Sothiaque. C'est 
six de trop. Mais de pareilles négligences 
dévoient naturellement se trouver dans 
une notice faite pour le peuple et dont 
rétendue n'alloit pas à une page. 

La seizième Dynastie de l'ancienne 
Chronique répond a celle des pasteurs Phé- 
niciens , mais elle est de huit Rois , et ou 
l'appelle Dynastie Tanite ; la raison en est 
qu'aux six premiers pasteurs la Chronique 
ajoute Bélus qui a fondé Tanis , et son fils 
%yptus. 

La dix-septième Dynastie de quatre 
Rois Memphites. Qui à ce que je crois sont 
Rammessemene sous lequel les Pasteurs 
furent chassés , Rammesses fils de Boetis , 
Rammesses Yaphres sous lequel Moïsa vint 
au monde , et Concharis , dernier Roi delà 
Dynastie xoïte devenue considérable après 
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rexpulsion des Pasteurs. Voyez là-dessus 
le Gorgonide , et tous les écrivains Arabes 
et Hébreux. 

La dix-huitième dynastie de quatorze 
Rois,qu'on ne peut méconnoitre,puisque ce 
sont tous ceux de la dix-huitiéme de Ma- 
néthon, a l'exception de Danaus et d'Egy- 
ptus qui étoient des Rois de Tanis. 

La dix-neuvième dynastie de cinq Rois, 
en a tout autant dansManéthon, ainsi notre 
auteur n'est en contradiction avec l'ancien- 
ne chronique que sur la période Sothiaque; 
or il doit y avoir une faute de copiste, car 
enfin nous savons ce que c'etoit qu'une 
durée Sothiaque. 
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CONCLUSION 

J ai voulu proui^er que Manéthon dégagé 
des fausses interprétations de Flai^ius Jo- 
sephj étoit if accord as^ec les grandes 
époques de la Chronologie Grecque et Jui- 
ve j et qii il ri étoit point en contradiction^ 
avec Hérodote et Diodore. Mon ouvrage 
ne renferme qu'une très-petite partie ^ de 
ce qui il y auroit à dire sur t histoire de 
t Egypte. Mais le monde politique vient 
Couvrir au monde savant un nouvel hori- 
zon y et il faut attendre de le voir s' éclair- 
cir, Jusques a présent nous ne connaissons 
aucune langue vivante qui ait de t analo- 
gie avec le Copte. Mais aussi ne connois- 
sons nous pas les langues de la Nubie y et 
celle des Ababdéz , qui habitent à t orient 
du Nil y plusieurs langues de t Ethiopie 
nous sont également inconnues. Les ins- 
criptions des solitaires de la Thébaïde ont 
été mal à propos négligées. Enfin avec 
de nouvelles données et des hommes tels 
qu Acherblady Zoéga et Sylvestre de Sacy 
ton ne doit désespérer d aucun problème 
Egyptien. 
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